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PREFACE 
DU 

TRADUCTEUR. 
'UT 1 LIT E' dt'i Voya ... 
ges 11 fi bien connue' 1 

que je me crois diJjen
fi d'entrer dans le moin

are détail des preuves, dont on 
Je fort communément pour établir, 
cette 'Uérité. 

L'avantage, qui en revient au 
'Public, eft d'autant plus conjidéra. 
Ille, que les c()nnoijJances que nous 
firmr des habiles Voyageurs font plu~ 

~ 



PRÉFACE " . 
1) 

nouvelles & plus intereJJantes pout' 
le Genre hum-ain & pour charue 
Pays en particulier. ; 

Les Merveilles de la Natfe j 

'qu'on trouve dans les autres Parries 
du Monde, amufent la curiofitédes 
Naturaliftes : les Découverte1 de 
nouvelles Jjles ) Bayes , Embouch~res 
de Fleuves, de Caps & fluvent de ' 
'P ays entiers inflruifent les Géoita~ 
phes : les Mœurs & les Gou(uerne
mens finguliers des Peuples élotgnés 
'éclairent les Politiques; mais: c6 qui 
eft plus effèntiel & qui interejJe tou
tes les Nations) c'e.ft à mon avis un 
nouveau Trafic qui s'ou7Jre aveç des 
Pays jufqu'alors inconnus &- qui 
procure à tous les Habitans un bien 
réd par l'augmentation du Commer":l 
le J qui efll' Ame de la Societé ... 



DU TRADUCTEUR. iU) 
La Nation AngloiJe, qui en 

crmno;t tout le prix, a de tout temps 
tfavaillé à étendre le fien par toutes 
les Parties du Monde, & le prin
cipal but de fes Voyageurs a toujours 
été de découvrir des Pays inconnus ~ 
d'yfaire de nouveaux EtablijJemens, 
ou d'abbréger leHoutes pour c~ux qui· 
étoient dija connus. 

Les Relations, qui compofent le 
préfent Ouvrage, fournijJent des 
exemples éclatans de l'induflrie in

fatigable de ce Peuple Commerçant, 
qui malgré des difficultés capables de 
rêbuter toute autre Nation, pelftfle . 
depuis plufieurs fiée/es à chercher un 
Paffage plus court aux Grandes 
Indes, & qui à force d/ s'être opi
niatrée âvouloirle trouver )fein~le 
en effet y avoir touché dàns cette 
derniere Expédition. a 1) 



t'V P R B F AC E 
Mais, fi les efforts, ql!e les An::' 

'glois ont fait pour p/)ujJer cette Dé
couverte ,font furprenans , les Obfta
des q;;ils y ont rencontré, flit par 
la difficulté de l'objet même ,foit par 
la jaloujie de certains EJPrits mal
intentionnés ,fontincroyables;& 1'0(' 
avu ,furtout dans ces derniers temprj 
la Nation divifle & vivement ani
mée, les uns pour, les autres contre 
'l'exiflence réelle du PajJage & la 
probabilité de mte grand~ Décotl ... 
rverte. 

D'ailleurs tout étoit dans l'ohf 
curité à cet égard, & nonobftant 
quantité de Relations & Journaux 
particuliers, que les différens Entre
preneurs des Expéditions antérieures 
avoient publié On ne ffavoit plus à 
fluois'en tenir! J.~s uns ,fa~M!. d'lb 



DU TRADUCTEUR:.. 'i.I 
voir échoué dans leurs Voyages &, 
enviant l'honneur de la Découverte 
à tout autre, s'étoient déclarésabfo-. 
lument,contre le PajJage. D'autres 
au co;iraire, quoiqu'ayant eu le, 
même fort, avaient toujours inftjlé fur 
fa réalité. Mais un certain nuage re~ 
pandu fur toutes ces Relations cachoit 
au Leûeur ces coups de lumiere qui 
font voir clair dans l'objet & qui 
mettent en état d'en juger. D-~s Ex
péditions mal-dirigées, des rapports 
imparfaits, des faits fupprimés ,fou
vent même des difcrétions mal-pla~ 
des tenaient le Public en fufPens fur. 
l'incapacité des uns & fur la ma« ... 
vaift foi des autres. 

Il falloit un VoyageuY & un 
Hijlorien tel que M. ~llis, pour inj
truire fa Nation fur les vrayes dr~ 

a 1l] 



'VJ PRÉFACE 
confiances qui accompagnent ces re~ 

;herches. Une parfaite connoijJance 
,de la Marine & de tout ce qui en 
dépend le mêttoit en état de profiter 
de toutés les lumieres qui pouvaient' 
avoir rapport à la Découverte du 
P aJJage ; & de tirer des Conclufions 
juflesde fes Obfervations. Un zéle 
extraordinaire pour le bien Public 
était le feul motif qui l'av oit engagé 
à entreprendre ce Voyage. Une clair
voyance jinguliere dans les affaires 
le faiflit pénétrer dans les refforts 
les plus cachés de [on fujet. L'amour, 
de la vérité feul devait enfin con~ 
duire fa plume J pour les dévélopper 
tels qu'ils font devant les yeux cl" 
Pub/ic J fans même lui cach"'pr cer
tains abus aùtorifls & préjudid~ 
bles à !Cf Nation. 

- " 



DU TRADUCTEUR. 'Z.!ij 
C'eft avec ces heureufes difPofi

tions que M. Ellis a entrepris ce 
Voyage, & qu'il a écrit l'Hifloire j 

qui fait le fujet du préfent Ouvrage. 
Non content de donner à [on Leéleur 
un état précis de la fituation préfente 
de cette Entreprife , il remonte juj
qu'à fln Origine; &, pour r expo-

fir aux yeux de tout le Monde, il 
rapporte un Abbrégé exaél & 'Z.!rai 
de toutes les Expéditions anrérieures.' 
Moins prévenu pour fa Nation que 
pour/a Vérité, il/a blame fluvent 
avec beaucoup de franchife en ren
dant juftice à d'autres, & il fait 
flntir à [es Compatriotes les perni: 
cieufes fuites du Monopole accordé 
à une Compagnie; qui a été établie 
exprès pour poujJer cette Découverte 
& quifait aujourd'hui tout ce qu'elfe 
peut pour la faire échouer. a iv: 



1!iij P R :Ë F ACE 
Ces Extraits des anciens Voyage; 

entrepris pour la Découverte & quan~ 
tité de réfléxions très-judicieufis ) que 
notre Auteur fait for chacun en 
particulier) compoJènt le PremieI 

. ,Volume) qui finit par les prépa-
ratifs de la derniere Expédition ~ 
par l' Il'!flruéfion des Capitaines des 
deux VaijJeaux données par le pré ... 
fint Committé de Nord-Oueft. 

Le Second Volume contient une 
Narration fimple & naÎve de tous 
les Faits arrivés dans ce pénible 

. f/oyage de dix - huit mois) une 
HiJloire circonflanciée des Quartiers 
d'hyver des deux VaijJeaux & des 
précautions prijès contre la rigueur 
du Climat; un· rapport: fidële cfe 
toutes les Objèrvations faites fur les 
Marées 1 les Côm 1 les Caps 1 le$; 



DU TRADUCTEUR. i:c 
Bancs de Sable, Bas-fonds, Ifles 
&c. & enfin un détail exaél de tous 
les arrangemens nécej]aires pour. 
réü./fir dans la Découverte. 

La Conclufion, qu'on peut ap..; 
pel/er à jujle titre un Chej-d'fJEuvre 
dans un Ouvrage de cette nature,: 
renferme les Preuves de la réalité 
du PajJage en que.ftion. C'eft ici ow 
M. Ellis en ramaJJant les Faits 
détaillés dans fa Narration s'en fer8 
comme d'autant de guides [urs ~ 
infaillibles, qui t8t ou tard doivent 
néceJJairement conduire à un Pa./Jage 
court & aifè de l'Océan Atlantique 
dans la Mer du Sud. La Jrr.uation 
& la conflitution particttliere de$. 
Pays) le Climat, les Vents, la 
hauteur & direélion des Marées, te 
témoignage des Habitans 1 l'inflintJ. 



:le PRÉFACE 
des Baleines) la gradation des Vé
gétaux; en un mot ~ toute la Nature
du Pays retournée J pour ainfi dire 1 

dans la main de cet habile Auteur 
deviennent autant de voix qui an
nonçent la réalité de la chofe. 

En effet on ne fiauroit Je rcfafcr 
aux raiflnnemens d'un Auteur tel 
que M. Ellis J qui) dépouillé de tout 
préjugé & faifant la guerre à toute 
Faction qui s'oppoJe à la vérité J ne 
foppofe rien qui ne flit fondé fur fa 
propre Expérience J ou fur des faits 
avérés & inconteftables > qui muni 
d'un fond de lumieres en fait de 
Phyjique & de .Marine fait Jes Ob

Jervations avec connoijJance de cau. 
Je J qui par une fagacité admirable 
n'en manque aucune de celles qui 
peuvent répandre un nouveau jour. 



DU TRADUC TEUR. XJ 
fur lefujet en queflion,& qui enfin, 

•. en combinant le tout avec une péné
'tration peu commune & en mettant 
[es PrémiJJe.s dans toute leur évidence 
enûre des confequences jufles & fen
fiUes à tout le Monde. 

Tel cille mérite de notre Auteur 
& de fln Ouvrage en confidérant fors 
objet du côté de la Découverte, qui 
vraifemb/ablement ne tardera pas 
,~'être bientgt conduite à fln point 
de perfeélion, & dont la gloire ap~ 
partiendra autant aux ·/umieres que 
. M. ,Ellis vient de répandre fur ce 
fujet qu'à l'application de ceux qui 
en profita,!t de cètte clarté mettront 
ce grand (JEuvre en exécution. 

A1ai!, abjlraélion faite de la Dé~ 
couverte, qui 'a été le feul motif de: 
.cette Expédition, le Leéleur trou'Uer., 



rdj PRÉ F ACE 
dans ce Voyage Jingulier & en que! .. 
'lue façon terrible de quoi Jàtisfaire 
fa curioJité pour le moins autant que 
dans les Journaux de tous autres 

Poyages. 
La Jituation affreuft des P ay! ; 

~Ù nos Voyageurs ont abordé, & la 
dureté du Climat lui repréfenteront 
des tableaux, Jinon gracieux, d", 
moins nouveaux & interejJans. La, 
fimplicité naturelle des Habitanl 

excitera fa compajJion, & d'un a~ 
tre côté leur ïnduftrie & adrejJe ad.' 

mirable à fuppléer aux défauts de 
leur Climat, ravira tout Leaeur fin
fible & capable d~appercevoir dans' 
les chofes naturelles les traces de la 
Providence, qui donne aux Peuples 
de l'Univers des goats proportionnés 

~ leurs be.foins ~ &' qui, pOHr les re~ 



DU TRADUCTEUR. xiij 
lire tous lIeurtll.,/; jJjl troll1Jt'r azoc 
ans alftant de conrmtont'nt dans /e 
nktjJairt Cf,tt Its autrt's cherchrnl dt 
tU/jus dù11S If foptrftll. 

V Rifloire naturelle J 'lui entre (OU 4 

j(}J(fS pOlIr qr~''l"e cl10ft dans /"5 Re
lations des Voyageurs) ne perd P,1f 
pas fls droits dans celle de M. Ellis. 
On y vm,l fts Animau.\· !inget/iers 
'du Pays J Quadrupédes J Oijèatl.\· J 

Poiffons J Inftc1es) & même que/
ques J7égitaux décrits avec beaucoup 
de précifirm; & t'on y trouvera des 
réfléxirms Jiavamés fur le Bois flottr J 

fur les Montagnes de Glace, fur It 
Scorbut & d' autres Maladies, avec 

leur guérifln; fur le Temps & le 
froid 1 for le Magnitifme, les Au
rwes Bwéales & Parrhelies) les Mi-

·fJé!aux ~ ies Brouiiiards ) la Rouille. 



.'\'1':.,' PRÉFACE 
des . \ltUllx) la nature des M.J-
rùs &c. 

Le Commerce enfin tire de nou
,;;cllcs I:I,;lic)"c5 de l'. ',~!: . . ltion ) 
lrv'ec /,1 1I1CIl" il!. Ellis traite 'ce 

1 

P;l t. LII dét.1illtmr &- ba/_à4 
c.\',Ié1ement Ifs Pi L,: ides PIl]r 

(II quejli ',;) & en inJlruif..mt.f1 1.\'11-

tiorlfùr fes :'ï.li5 illta(ts, il euh/i, 
des .\ l.i,\il/;(5 falmaires & honnh' 
à fiti:.,.c p~:!ï iD:t:C "\ration Commtr
rante, cf les Leçons qll';/ donne'ici 
~l/I fi~et d:1 Commerce de la Baye 
de H udfon peu:: ilr ftrvir d't.w,,' 
pIe dans :OlIt autre cas) cr apfrm
dre allx JI.'cgoci'1II5 I.I ~'I'.lyt' m4-

nitre de fe rendre mile·à h~t.1t (II 

travaill,lilt ,1 leur propre foTruni! 
Il me "llc tIIl mot à <ljot/trT "ici 

.ZI Jujet de /'L di:;oll préfmte deà, 



DU TRADUCTEUR. xv 
Ouvrage en François. J'ai taché 
d'être exaél 0" clair dans ma tra
auélion & j'ai facrifié l'ornement à 
la fidilité que je croyois devoir à mon 
'Auteur. J'ai fait exécuter les Plan
ches par une main habile) qui felon 
moi a beaucoup furpaffi celles de 
J'Original. Le feul changement que 
j'ai cru devoir faire)regarde la Carte, 

. quift trouvoit défec1ueufe en certains 
endroits) & qui en fuppofant d'au
tres Cartes de ces Colonies Angloifes, 
qui font à Londres entre les mains 
de tout le Monde) femMe n'avoir été 
faite que pour marquer la route des 
PaijJeaux dans la derniere Expé-
dition ) fans indiquer plujieùrs en
droits n{)mmés dans l'Ouvrage. Il 
étoit important pour le Leéleur Fran
fois. de reélifier les endroits mal ... 



xvj P R ~ F ACE, &c: 
marqués & d'ajouter ceux que M. 
Ellis pouvoit fuppofer comme ·connus 

à [es Compatriotes. C'efl M. d'An

ville, Géographe Ordinaire du Roi J 

à qui le Public a dijà l'obligation 

d'une très-belle Carte de l'Amérique 

Septentrio~ale, qui a bien voulu ft 
charger auj]i des Correéiions & Sup

plémens nécejJaireJ à celle-ci, autant 

qu'elle en étoit fufceptible J & ache

ver pilr-là de donner à cet Ouvrage. 

la perftélion qui lui manquoit. 
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PREFACE 
DU 

TRADUCTEUR .. 
'U TIL 1 T E' des P oya-' 
ges 11 fi bien connuë, 
que je me crois· difPen
fi d'entrer dans le moin

dre détail des preu'Ues) dont on 
fi fort communément pour établir: 
cette 'Uérité. 

L'a'Uantage) qui en re'Uient au 
Public) eft d'autant plus confidéra. 
ble) que les connoifJances que nous 
!irons des habiles f:oyageursfont plus 

a 



y PRÉFACE 
'/lOuvelle-s & plus intereJJantes poui' 
18 Genre humain & pour chaqu,~ 
Pays en particulier. , 

"Les Merveilles de la Nature, 
"'fu'on trou'J,Je'dans les autresP artiet 
du Monde, amufent la curiqfitlcfes 
'Naturalifles : les Découvertes de 
nowuetles Ijles , Bayes, Embouchures 
'dl Fleuves, le Caps & fluvent de 
'Pays entiers inflruifent les Géogra"!: 
thes ,: les Mœurs & les Gouverne ... 
mens Jinguliers des Peuples élIJzgnéf. 
éclairent les Politiques; mais ce qui 
tjI plus elJentiei & qui intereJJe tou~ 
tes les Nations, c'eft ~. mon apis un 
nowueau Trafic qui s'ouvre avec des 
Pays jufqu'alors inconnus & qui 
procure à tous les Habitans un"bien 
réel par l'augmentation du Commer~ 
leI qui efll'Ame de la"Societt~ 



DU TRADUCTEUR. iij 
La Nation Angloife, qui en 

conno?t tout le prix , a de tout temps 
travaillé à étendre le fien par toutes, 
les Parties du Monde, & le prin-
ci pal but de [es Voyageurs a toujours 
été de découvrir des Pays inconnus, 
d'y faire de nouveaux EtablijJemens. 
oud'abbréger lesroutes pour ceux qui 
étaient dija connus. 

Les Relations J qui compofent le 
préfent Ouvrage , fournijJent des 
exemples éclatans de l'induflrie in

fatigable de ce Peuple Commerçant ~ 
qui malgré des difficultés capables de 
rebuter toute autre Nation, perfifle 
depuis plufieurs fiée/es à ,hercher un 
PaJJage plus court aux Grandes 
Indes, & qui. 'à force de N/lreapi
niatrée à vouloir le traWCJer ,fombJe, 
en~'effet y avoir touché d'ans cette 
derniere Expédition. a 1) 



;1) PRE F ACE 
Mais, fi les efforts, que les An-' 

't;lois ont fait pour poujJer cette Dé
couverte ,font furprenans , les Obfla-' 
des qz?ils y ont rencontré, flit par 
la difficulté de l'objet même ,foit par 
la jaloufie de certains EJPrits mal
intentionnés, font incroyables; & l'on 
Il vu ,fortout dans ces derniers temps, 
la Nation divifée & vivement ani
mée, les uns pour, le, autres contre 
l'cxijlence réelle du PajJage & la 
probabilité de cette grande Dé~u .... ' 
.';.Ierte. 

D'ailleurs t(}ut étoit dans l'ohf 
&urité à cet égard, & nonobflane 
quantité de Relati(}ns & Journau?Ç 
particuliers, que les dijJérens Entre· . 
preneurs des ExpédItions antérieure$ 
avoient publié .on ne fçavoit plus à 
fj,Hoiùn unir. Les uns ,façl;is4'~ 



:bu TRADUCTEUR; 't' 

wir echoue dans leurs Voyages & 
enviant l'honneur de la Découverte 
à tout autre, s'étoient déclarés abJo
lument contre le PaJJage. D'autres 
au contraire, quoiqu'ayant eu le 
même Jort, avoient toujours inf1U [ur 
fa réalité. Mais un certain nuage re~ 
pa!ldu fur toutes ces Relations cachoit 
au Leéleur ces ÇOups de lumitre qui 
font voir clair dans l'objet & qui 
mettent en état d'en juger~ Des Ex
péditions mal-dirigees 1 des rapports 
imparfaits, des faits fupprimés ,[ou
vent m&ne des difcrétiom mal':'pla
cees tenoient le Public en fufpens fur. 
l'incapacité des uns & fur la mau

·'l/aife foi des autru. 
Il falloit un Voyageur &'. un 

Hiflorien tel que M. Ellis ,p~ur inj
~truire ft Nation fur les vrayes &ir

a Il} 



'Il} PRÉFACE 
~onflances qui ac-compagnent ces rt~ 

&herches. Une parfaite connoiffance
de la Marine & de tout ce qui en 

dépend le mettoit en état de profiter 
de toutes les lumieres qui pouvoient 
Rvoir rapport à la Découverte dll' 
P aJJage ; & de tirer des Conclujion$ 
jufles de fis Obfervations. Un zéle' 
extraordinaire pour le bien Public' 
Itoit le fiul motif qui l'avoit engagé' 
à entreprendre ce Voyage. Une clair
'Voyance jinguliere dans les ajjaireJ 
le faifoit pénétrer dans les re./Jortr 
les plus cachés de [on Jujet. L'amour: 
de la writé fiul. de..voit enfin con;.' 
duire fa plume, ptJt'Ir les devélopper 
tels qu'ils [ont devant les yeux dg 
Public, fans même lui cach~r cer
tains·abus auto~ifes & préjudici/llf 
bles à la N aJ;OTl.. 



DU TRADUCTEUR. 'Vij 
C'eft avec ces heureufes difPoji· 

rions que M. Ellis a entrepris ce 
Poyage, & qu'il a écrit l'Rifloire, 
qui fait le fl)et du préferrt Ouvrage; 
Non content de donner à [on Leaeuy 
un état précis de la fituationpréfenu 
de cette Entreprife, il remonte ju[
qu'à [on Origine; & ,pour t'expo~ 
fer aux yeux de tout le Monde, if 
rapporte un Abbrégé exaa & vrai 
rie toutes les Expéditions antérieures: 
Moins prévenu pottr fa N atÎun que 
P"ZIf la Vérité, il la blame [oU'tlent 
Il'Vec beaucoup de frarzc.hifè en ren
liant juftice à d'autres, & il fait 
flntir à fos Compatriotes les petni-
"eafe'I fuites du Monopole aCèfJrdé 
à une Compagnie, qui a étf établie 
exprès pour pouffer cette Découverte 
&-q14ifait aujourd'hui tout ce qu'elle' 
peut pour la faire échouer. ai,.-



'Liiij P R :É F ACE 
Ces Extraits des anciens Voyager 

entrepris pour la Découverte & quan
,ité de réjléxions t~ès-judicieufts J que 
notre Auteur fait fur ëhacun en 
particulier J compoftnt le Premiel; 
,Volume J qui finit par les pré pa
r.atifs de la derniere Expédition &. 
par l'Inflruélion des Capitaines des 
deux VaijJeaux données par le pré-. 
font Committé de N ord-Oueft: 
, ,.,Le Second Volume contient unt! 
'Narration fimple & naive de toùs 
les Faits arrivés dans ce pénible 
"Foyage de dix - huit moi, J unt! 
HijJoire circonflanciée des Quartien 
d'hjver des 4eux VaijJeaux & des 
précautions prifts contre la rigueur 
du Climat; un rapport fidele de 
toutes les ObJèrvations faites for les 
Marées J les Côtes J les Caps J. le~ 



DU TRADUCTEUR. i,;' 

Bancs de Sable, Bas--fonds, [(les 
&c. & enfin un détail exaél de tous 
les arrangemens néceJJaires pour 
réüJJir dans la Découverte. 

La Conclufion, qu'on peut ap
pel/er à jufte titre un Chefd'GEuvrt 
dans un Ouvrage de cette nature y 

renferme les Preuves de la réalité 
du PaJJage en que.ftion. C'e.ft ici où 
M. Ellis en ramaJJant les Faits 
détaillés dans fa Narration J'en fort 
comme d'autant de guides furs &i 
infaillibles, qui t8t ou tard doivent 
néceJJairement conduire à un P a:ffage-" 
court & aifé de l'Océan Atlantiqut! 
dam la Mer du Sud. La fituation 
& la conftitution particuliere deJ 
Pays, le Climat, les Vents, l~ 
hauteur & direélion des Marées, le 
témoignage des Habitans 1 l'inJlinfl.. 



Je PRÉFACl! 
des Èaleines J la gradation des J7é
gétaux; en un mot J toute la Naturt 
du Pays retournée J pour ainfi dire J 

dans la main de cet habile Auteur 
deviennent autant de voix qui an-
1Zonçent la réalité de la chofe. 

En effet on ne JÇauroit Je rifufer" 
aux raifonnemens d'un Auteur tef 
que M. Ellis J qui J' dépouillé de tout 
préjugé & faifant la guerre à toute' 
Faélion qui s'oppoft à la 'Uérité J nè' 
foppofe rien qui ne foit fondé for ft 
propre Expérience, ou for des faits' 
avérés & inamteflables, qui muni 
d'un fond de lumieres en fait de
Phyfique & de M~rine fait fis Ob
fervations avec connoijJance de cau.' 
Je, qui par une fagacité admirable' 
n'en manque aucune de celles qui
Reu'Umt répandre un ncU'Wau, jour: 
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for le fujet en queflion, & qui enfin, 
ln combinant le tout avec une péne
tration peu commune & en mettant 
fis PremijJès dans toute leur evidence 
en tire des confequences jujres & fen
Jw/es à tout le Monde~ 

Tel efi le mérite de notre Âureur 
& de [on Ouvra~ en confidérant [on' 
objet du côté de la Decouverte, qui 
'l.!raifemblablement ne tardera pas 
d'être bientôt conduite à [on point 
de perfeaion, & dont la gloire ap
partiendra autant .:lUX lumieres que 
M. Ellis vient de repandre fur ce 
fujet qu'à l'application de ceux qui 
en profitant de cette clarté mettront. 
ce grand OEuvre en exécution. 

Mais, abflraélion faite de la De
couverte, qui a été le foui motif d~ 
{CIte Expéditi(J1'J .le Leacur trOU7JeUI> 
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dans ce VoyageJingulier & en qt(e!~ 
que façon terrible de quoi fatisfaire 
là curiofité pour le moitis autant que 
dans les Journaux de tous autre$ 
Poyages. 

La fituarion affreuft des Pays; 
Où nos Voyageurs ont abordé, & la 
dureté du Climat ·lui repréfenteront 
des tableaux, finon gracieux, da 
moins nouveaux & intereJJans. La 
Jimplicité naturelle des Habitant 
excitera fa comjrajJion, & d'un a~ 
tre côté leur induflrie & adreffi ad
mirable à fuppléer aux défauts de 
leur Climat, ravira tout Le8eur fen
flble & capable d~appercevoir dans 
les chofes naturelles les traces de la 
Providence, qui donne aux Peuples 
de l'Univers des goats proportionnés 
à leurs befoins) & qui ~ pour les re~ 



DU TRADUCTEUR. xiij 
'tire tous heureux fait trouver au~ 
uns autant de contentement dans le 
nécejJaire que les autres cherchent de 
délices dans le fuperflu. 

L'Hiftoire naturelle J qui entre tou
jours pour quelque .chofe dans les Re
lations des Foyage.urs, ne perd par 
pas fesdroits dans celte de M. Ellis. 
On y ·verra les AnimtUex finguliers 
du Pays, Quadrupédes, Oifeaux 1 

POiJJ07lS) InjèCfes,& même quel
ques Vigétaux décrits avec beaucoup 
de préc.ifion; & fon y trouvera des 
rifléxions [çavantes fur le Bois flotté, 
for les Montagnes de Glace, fur te 
. Scorbut & d'autre.s Maladies, avec 
leur guérifln ;fur le Temps & le 
Froid, fur leMllgnétifme, les Au
rDres Boréales & P arrhelies , les Mi
D~aùx.1 Je$ Brouillards 1la RQuij/~ 
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,des Métaux ~ la nature des Ma~ 
rées &c. 

Le Commerce enfin tire de noù
-veltes tumieres de l'application" 
avec laquelle M. Ellis traite c~ 

jùjet. En détaillant & évaluant' 
.exaélement .les Produits des Pay;_ 
~n queflion & eu inftruifant fa N a-' 
tion Jur [es vrais intcrêts, il établit: 
des Maximes falutaires & bonner 
â Juivre pour route Nation Commer
fante, & les Leçons qt?iI donne ici 
.au Jujet du Commerce de la Baye. 
<le Hudfon peuvent [ervir d'exem
ple dans tout autre cas,. & appren.
dre aux N égocians la vI'aye'ma
niere de [e rendre utile à rEMt; en 
travaillant à leur propre fortune. ' 

II me r1fe un mot à ajouter iâ 
au JuJet de l'Edition préfentede pe; 



'DU TRADUC TEUR.. xv, 
:Ouvrage eri François. J'ai taché 
,d'être exaé1& c1clÏr dans ma tra
Jiuélion & j'ai facrifié l'ornement â 
la fidélité que je croyois devoir à mon 
',Auteur. J'ai fait exécuter les Plan~ 
,ches par une'main habile) qui felon' 
moi ft beaucoup furpaffi celles de 
fOriginal. Le feul changement que 
j'ai cru devoir faire,regarde la Carte, 
,'luife tr~uvoit défec1ueufe en certains 
,endroits, &- qui en fuppofant d'au
tres Cartes de ces Colonies AngloiJès, 
,qui font à Londres entre les mains 
,de tout le Monde, femb/e n'avoir été 

faite que p<Jur marquer, la , route des 
J/aijJeaux dans la dérnie~e Expé
dition) fans in.diquer plt/fieurs en
droits nommé~ dq,r;s l'Ouvrage. Il 
itoit important pour le Leéleur Fran
fois, de reéJifier '-es ,endroits mal .. 
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marqués & d'ajouter ceux que M· 
Ellis pouvoit fuppofer comme connus" 
à fis Compatriotes. Defi M. d'An-: 
Ville, Geographe OrdinaIre du Roi J 

à qui le Public a dijà l'obligatiqpj 
d'une très-belle Carte de l'Amérique 
Septentrionale, qui a bien voulu fi 
charger auffi des CorreéJions & Sup~ 
pUmens néceJJaires à celle-ci J autant 
9.u'elle en étoit fufceptible J & ache. 
ver par-là de donner à cet Ouwtlge 
II! perjèéJion qui lui manquoit. 

PRE'FACE. 
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PREFACE 
DE 

L'AUTEUR· 
Ous ne connoiffons pas 
de figne plus certain ni 
plus vifible de la fanté 

& de la vigueur d'un Etat, que 
i' Aaion perpétuelle de cet Efprit, 
qui a été regardé de tout temps 
comme l'Ame de fa Profpérité & 
de fa Confervation. J'entends pat 
~et Efprit un foin continuel & uri 
~éle infatigable qui encourage 
l'Induftrie & nous porte a étendre 
le Commerce & la Navigation. 

b 
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C'eft à l'influence de cet Efpric 

que nous devons le glorieux titre 
de PuiJJance Maritime & l'égard 
qu'ont pour nous non-feulement' 
DOS plus proches V oifins, ~ 
même les Nations reculées jur .. 
qu'aux extrémités du -tlonde. 
C'eft encore de l'effet de cet Er
prit que nous devons efperer non
feulement la continuation, mais 
même l'accroiffement continuel 
de notre bonheur. 

Il eft donc jufte & l'on dClit 
naturellement s'attendre, que 
tout ce qui tend à animer & à 
vivifier cet Efprit doit être regardé 
~omme une chofe de la dernier~ 
confequence & être reçu à br~, 
ouvert par toute la Nation, aveç 
d'autant plus de raifon que dans 
les conj.onUures préfentes ce ~ 



DE L'AUTEUR. XlX 

me Efprit agit avec vigueur dans 
d'autres Pays, & que plufieurs 
puifTans Rivaux travaillent jour~ 
-nellement à empiéter fur notre 
Commerce. 

Il eft vrai, qu'if y a plufieurs 
manieres différèntes de favorifer 
le Commerce d'une Nation, & 
que généralement toutes les En~ 
treprifes de cette nature méritent 
toute l'attention & même les en~ 
couragemens convenables au but 
où elles vifent; mais il eft certain 
qu'il n'yen a point qui le méritent 
avec tant de droitquelesEntrepri~ 
fes pour la DÉCOUVER TE ; celles~ 
ci réüniffant toutes les Parties du 
Commerce dans elle-même & 
rempliffant toutes les vuës parti~ 
culieres de ce grand Deffein. Les 
Efperances de la Découverte en· 

b ij 
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couragent l'Induftrie au-delà de 
tout ce qu'on peut imaginer: car 
comme d'un côté elle charme & 
entretient les Efprits vifs & agif
fans qui font difficiles à fixer par 
d'autres vuës, elle encourage 
d'un autre côté par l'appas du 
gain ceux qui font d'un tempe
rament f2lireél:ement oppofé & qui 
ne fontinduftrieux qu'autant qu'ils 
y trouvent leur interêt. La Dé
couverte anime le Commerce 
plus que toute autre chofe, non
feulement en faifant naître de 
nouvelles branches de Trafic fans 
faire tort aux autres, mais encore 
en faifant revivre & en en éten
dant plufieurs anciennes fouvent 
prêtes à périr, attendu la circu .. , 
lation vifible du Commerce qui 
fait que tout ce qui augmente 
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d'ur! côté la fortie des Marchan .. 
difes, doit contribuer d'un autre 
côté à encourager les Manufac
tures, à haufTer confidérablement. 
les Entrées. De plus la Décou. 
verte étend beaucoup la Naviga
tion. Chaque nouveau Commer .. 
ce exige immédiatement une aug .. 
mentation de VaifTeaux , & cela à 
proportion des demandes que ce 
nouveau Trafic fait -naître, foit 
pour nos propres Marc; andifes, 
foit pour les produits des Pays 
découverts, foit encore pour nos 
befoins ou pour ceux des autres 
Nations; enforte que le bénéfice 
que ces Pays rendent fe trouve 
par -là même doublé à notre 
égard. 

Après avoir expofé en deux 
.lnots les avantages confidérable9 

b iij 
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'lui nous reviennent des DécotI .. 
vertes, nous ne devons pas ttre 
étonnés de voir que les Peifonnes 
les plus zélées pour le Commer .. 
ce, qui le font toujours en même.. 
temps pour le bien Public, les 
ont de tout temps regardé d'un 
œil très-favorable & comme la 
vraie fource du bonheur de la 
Nation. Il eft vrai, qu'ils ont fou .. 
vent rencontré beaucoup d'Oppo~ 
fition de la part des Gens mal-in .. 
tentionnés. Mais quelle eft la véri~ 
té qui n'ait été contredite? Be 
quel eft le deffein, quelqu'utile 
qu'il ait été, gui n'ait trouvé des 
<>bftacles? Le fiécle où nous vi
Vons a entr'autres auffi à cet égard 
Un avantage fur les précédens, ac 
les Argumens, dont fe fervoient 
communément les Ennemis del 
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Découvertes, ne font plus fortu~ 
ne aujourd'hui. Ils avoient tou
jours des doutes malplacés fur 
l'évenement, ils étoient inquiets 
fur l'effet & l'utilité de ces 
Découvertes , ils s'imaginoient -
que les Plantations dépeuple
roient le Pays, qu'un trop grand 
Commerce l'appauvriroit, que) 
des Voyages fi longs & fi dan~ 
gereux ruineroient la Nation & 
affoibliroient fes forces. Mais cet
te prévoyance hazardée, qui de 
tout temps a été combattuë par 
la raifon, eft aujourd'hui pleine
ment refutée par l'Expérience • 

. La premiere fuffit aifément aux 
P erfonnes fenfées & la derniere 
ne fait impreffion que fur ces Cer
veaux pefans qui ne eroyent que 
(;e qu'ils tQuchent au doigt. Nou. 

h iv 
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içavons aujourd'hui par les effets 
.que nous avons vu, que les Plan
tations ont augmenté le nombre 
.des Habitans, que l'accroifement 
:du Commerce a répandu un bien 
jnfini dans l'Etat, & que le foin 
.des Affaires Maritimes a élevé au 
;fuprême degré nos Forees Na.; 
vales & contribué par-là au cré • 
.dit & à la fureté de la Nation 
plus qu'on n'auroit pu faire p~ 
tout autre moyen. Ainli ce ne 
font plus des Argumens de cette 
efpece que nous devons regar ... 
der comme valides contre les 
,;Découvertes; mais il y en a un 
autre fondé fur un principe tout 
différent, qui pourroit peut-être: 
en impofer du premier abord i
qui cependant étant examiné de 
près n'a pas plus de folidité quo. 



DE L'AUT EU R. 'xx'! 
les autres. Il eft queftion de met
tre en doute, s'il refte encore de$ 
Découvertes de confequence à 
faire ~ 
. C'eft ce mên;e Argument qu'on 
a le plus fait valoir, pour empê~ 
cher les Ehtreprifes deftinées à la 
Découverte qui fait le fujet des 
;Pages [uivantes. Ainfi je me [ens 
obligé d'expo[er dans cette Pré .. 
face aux yeux de Public les fan .. 
clemens, [ur le[quels nous pou. 
vons e[perer, que la Découver
~e du PaiTage de Nord - Oueft 
doit devenir très-importante pout 
la Nation Britannique. Je dis ex
p~ès pour toute la Nation: car fi. 
cette Découverte ne tendoit qu'à, 
ravantage de quelque Corps par
ticulier, ou qu'elle ne vüàt qu'à. 
çransferer q'une Compagnie à 
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l'autre les Emcrlumens de quel~ 
que Commerce particulier; quel
qu'importans qu'ils puiiTent être 
pour les Intererrés , ils ne pour
roient certainement pas être d'af
fez de confequence pour le Pu
blic, pour intereiTer l'Etat au 
point de faire des Réglemens en 
faveur de ces Entreprifes. Mais 
il m'dt facile de prouver qu'il y 
a de Ja certitude morale, que 
cette Découverte doit confidéra
blement augmenter la fortie d~ 
nos Marchandifes & des Produits 
de nos Manufaélures; qu'elle doit 
beaucoup étendre p)ufieurs bran-
ches du Commerce étranger; qae 
notre Navigation en général doit' 
gagner par-là des accroif(eOTenf 
très-importans; & qu'enfin c'eft 
~s ce point de vuë qu'on doit 
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la regarder comme une chofe de 
très-grande conféquence pour le 
Public &. comme un objet digne 
de l'attention de toute la Nation 
&. qui mérite la :proteaion &: 
tous les encouragemens poffibles 
de la part du Gouvernement. 

Ce Pillage étant trouvé doit 
néceffairement ouvrir un Com
nterce aux Pays fitués des deu~ 
~ôtés; &. ce Commerce peut 8ç. 
doit en effet devenir confidéra
hIe, comme il efl: airé à conce
voir en faifant attention à la fi
tuation &. à l'Etenduë de ces 
Pays. Au Sud-Oueft du Canal &: 
de la Mer où il doit aboutir, 
nous avons un Diftria: qui fait 
partie de l'Amérique depuis le 
We/come ou Ne-Ultra, jufqu'au 
Cap Blanco en Californie, c'eft-à. 
Jli,re ~ depuis la Latitude de 65 9 
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jufqu'à celle de 43 0

, contenan~ 
vingt-deux degrés de Latitude &. 
environ trente de Longitude lX 
ayant une étenduë de Côtes de 
fix cens lieuës, fans compter les 
Golfes qui peuvent s'y trouver, 
& qui doivent être naturellement 
très-avantageux. Il eil: vrai, que 
jufqu'à préfent nOus n'avons pas 
grande connoiffance de ces Pays J 

.dont les Côtes & les Parties in .. 
térieures nous font encore pref~ 
qu'entiérement inconnuës; mais 
nous fommes très-furs, que le 
Cuivre, les Peaux & les Four"; 
Iures, doivent fe trouver en gran .. 
de abondance dans les Diftriéls 
voifins du Paffage; & il eil: à préfu .. 
mer que dans les Pays fitués fou, 
de meilleurs Climats, nous ren .. 
-contrerions des chofes de beau"
coup plus. de valeur. Du lllOm. 
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nous fommes prefqu'affurés, que 
touS ces Pays font affez bien peu4 
pIés; & par confequent, fi les 
Habitans des Côtes de la Baye de 
Hudfon, qui ne font pas fort nom~ 
breux, tirent des quantités affez 
confidérables de nos Marchandi~ 
ks, fans parler de celles qu'ils 
tirent des François; pourquoi ne 
voudrions-nous pas croire, que 
des Pays mieux peuplés en tire
roient davantage? Ajoutons à 
ceci, que fi nous pouvons nous 
en rapporter aux meilleurs Au~ 
teurs Efpagnols fur les Affaires de 
l'Amerique, au Baron de là Hon~ 
tan, qui étoit François, & au Doc~ 
teyr Cox notre Compatriote, qui 
étoit furtout bien à portée de 
s'inftruire fur le fujet qu'il a trai~ 
té; nous devons en conclure, que 
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ces Diftriél:s font habités par quan
tité de Nations très-nombreufes, 
dont il y en a plufieurs de civi .. 
lifées & qui trafiqueraient vo" 
lontiers avec nous, malgré l'aver. 
Hon que quelques - uns de ces 
Peupl«s ont pour les EfPagnols, 
contre lefquels ils ont eu autre
fois des guerres très - confidéra ... 
bIes. Quand même nous ne por
terions pas nos vuës plus loin qu'à 
nous affurer de la Découverte de 
ces Pays, de laquelle, je crois_ 
perfonne ne s'dl: jamais avifé de 
douter; nous viferions certaine
ment à un objet de très- grande 
importance: attendu que la Na~ 
vigation étant une fois ouverte &: 
le Commerce établi, nous au'" 
rions tous les ans un débit très
eonfulérable de nos Etoffes~ 
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laine &. d'autres Marchandifes; 
contre lefquelles nous en rem"" 
porterions d'autres de très-grande 
valeur pour nous, &. peut être 
de l'or ou de l'argent. Il ell: inu· 
tile de m'étendre d'avantage fur 
ce fujet; attendu que la chofe 
eft fi évidente par elle-même, 
que le fimple récit doit fufl1re 
pour convaincre tous ceux qui 
jugen~ fans prévention, que le 
Çommerce de N ord-Oueft de 
}, Amérique doit largement corn .. 
penfer toutes les peines &. dé .. 
penfes que cette Découverte 
pourroit exiger. 

De même il eft très· vraife)1l" 
blable qu'au Nord·Oueft du Par~ 
fage &. de la Mer où il aboutit, 
il doit y avoir plu fie urs granda 
;Pays dans un Diftriél de plus dG 
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treize cens lieuësentre le lPe/romt 
Ou Ne-Ultra & le Japon; qui eft 
fitué dans la Latitude de 38Q. Il 
eft vrai, que ces Pays font abfO-: 
lument inconnus, & que nous ne 
fçavons nullement fi de ce côtd:
il y a un grand Continent ou fi 
ce ne font que des mes; mais fi 
nous pouvons nous en rapportet 
~mx Relations qui nous appre~ 
rient qu'nn a vu de grands Vaif~ 
feaux venir de ces Pays fur la 
Côte de Nord-Oueft de l'Amt-. 
'tiqut pc;>t!r trafiquer avec les 
Habitans', nous devons en con4 
dure avec fureté, que ces Pays 
font fort bien peuplés, que les 
Habitans font civilifés , & que par 
confequent leur Commerce de4 
\Tiendroit très - avantageux pour 
~us ,.quoiqu'il 10it impoffibfe 

jL • .lqu'à 
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jufqu'à préfent de prévoir en 
quelle efpece de Marchandifes 
nous pourrions trafiquer avec cel' 
Nations. Mais il ne nous fau
droit que quelques Voyages 
pour nous mettre bientôt au fait: 
des befoins & des produé\:ions 
de ces Pays nouvellement dé
couverts; & cet Efprit de Com
merce , gue nous y ferions 
naître ,contribueroit confidéra-. 
blement à ranimer le notre, & 
à faire revivre parmi nous cette: 
ardeur & ce zéle louable pour le: 
bien public que nous avions da 
temps qu'on découvrit le Pa1Tago 
2UX Indes Orientales & accidenta-
les, où les Perfonnesde tout rang: 
fe prêtoient également à l'avan .. 
cement de la Navigation, & eà 
iJ n:y avoit pas: de Port en ./ln-; 

-1: 
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$/eterre dont on n'expédiât quel
ques Vaiffeaux pour avoir part 
à un Commerce, qui avoit ft 
promptement & fi confidérable
ment enrichi les EfPagnols & les 
Pqytugais. Ces idées que nous ne 
~gardons aujourd'hui que com
me des con je fuIr es , devien
draient alors des vérités & des 
faits certains, qui feroient bien
tôt changer d'avis & agir par 
d'autres Principes tous ceux qui 
uaitent le Paffage que nous 
4Oherchons ,de Chimere, . ou qui 
Qe s'embaraffent point du tout, 
s'il exifte ou non; mais qui, aulli
tôt qu'il feroit trouvé, voudroient 
être des premiers pour partager 

/ les avantages de la Découverte 
avec ceux qui auroient eu la 
peine deJafaire.: & nous verrions 
bien-tôt la paffloOn pOUl ce nou~ 
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veau Commerce devenir auffi 
forte qu'elle eft ordinairement: 
p~ur toutes les nouveautés. N ou~ 
Ifentendrions plus parler d'autre 
chofe ql!le de Conftruélion de 
VaiEfeaux & d'Equipemens d'Ef~ 
quadres pour aller aux Indes Sep
tentrionales, & l'efperance de ga
gner par ce Commerce nous ame
lieroit quantité d'Etrangers, com
me nous l'avons vu du temps de 
la: Découverte de nos Plantations 
&: d'autres femblables. Il n'y a 
perfonne, qui ne fente par lui~ 
même que ces avantages feroient 
de la derniere conféquence pour 
toute la Nation, comme de l'au
tre côté perfonne, je crois, ne
vou droit nous difputer la réali~é 
de ces avantages au cas que le 
;PalFage fut trouvé. 

ci) 
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Outre ces gros-Benéfices, qui" 

comme je l'ai prouvé, font im ... : 
inédiatement attachés à la Dé-. 
couverte de ce Paffage ,il Y a cer~, 
tains autres avantages accidentels,., 
qui font de même fort confidé .. 
.fables & très-furs. Tel eft,' pcu:, 
exemple, l'Ouverture d'un. Paf .. ; 
fage nouveau & aifé à la Mer du. 
Sud 1 qui feroit exempt des in~ 
convéniens de celui qui eft aiL 
Cap Hom, & qui quant à la·lon-. 
gueur du chemin doit être regar .. , 
dé comme. rien en comparaifon. 
de celui des Ind6s Orientales; qui 
font les deux feuls paffages con~ 
nus jufqu'à préfentL Ce même.; 
Paffage de. Nord - Oueft nouS. 
mettrait auffi fur la route. de ce 
vafte Océan compris entre. l'A ... 
mérique & l' Afi.~ 1 dan~leqllel nou/l.l~ 
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fommes furs qu'il y a plufieurs 
IDes riches &. très-importantes,. 
qui n'ont jamais eu communica~ 
tion avec aucune Nation Euro
péenne. Nous aurions encore par 
cette même route un chemire 
beaucoup plus court Be plus fur 
à ces riches Ifles qui font fituéea 
à l'Eft du Jap()n , aux Ifles dtt 
Japon mêmes, aux Pays limés au
delà,. de même qu'à la Corée & 
à la Chine. 

Il eft aifé à voir, que ce gue: 
je dis ici n'dl: pas un étalage: 
affeél:é d'avantages imaginaires;; 
mais plutôt un !impIe Récit des 
confequences qu~ doivent nécef-
fairement fuivre,cette Découver ... 
te, &. dont les Ennemis mêmes. 
de ces Entreprifes ne fçauroient 
difconvenir. On ne nous.objeél:era· 
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plus, comme l'on a fan dans ce. 
derniers temps J les dangers- &: 
les difficultés extraordinaire~ dtr 
:Voyages du Dl#oit &. de la .Bajt, 
de Hudfon, ni' le froid infup~ 
table de ces Climats Septen~ 
naux. NOU$ ne fommes plusdatls 
le cas de nous lai~r épE>Uvatltel 
par ces images terribles. Nous 
1Çavons aujourd'hui, que, ces 
,Voyages ne fom: rien moin~ quw 
dangereux) comme on nous le. 
a repréfentés, &. je fais voir dans 
la Condufion de cet Ouvrage" 
que nous avons tout lieu d'être
perfuadé, que le Patrage enquef. 
tion n'eit ni étroit ni embaraff6' 
de glaces, &. qu'on pourra y paf.. 
fer & repaffer dans le même Eté:.: 

Après avoir expofé en peu d&
mots les çgnfe'luences né<:effai.,. 
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ies de la Découverte du Pillage 
de N ord-Oueft, je me crois dif~ 
penfé de chercher des Argumens 
pour prouver, qu'elles méritent 
à tout égard l'attention de ceux, 
qui font véritablement portés 
pour le bien du Commerce & 
de la Navigation, ou, ce qui re
vient au même , pour la Profpé
rité & la gloire de la Grande
Bretagne. Ne devroient-elles pal 
nous éveiller de cet état d'indo
lence, où nous nou s. endormons 
tous les jours fur nos propres in~ 
terêts , en né fuivant que les plai
lir de la vie? d'autant plus que cel 

nouvelles Découvertes nous pro
cureroient furement les moyens 
de fortir de tous nos embarras en 
nous fourniifànt par la voye du 
~ommerce de nouveaux fonds 
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pour nous acquitter des anciett~ 
nes dettes &. pour alléger les im~ 
pôts qui oppriment le Commer. 
çant. Les confequences de cette 
Découverte, en un mot, fona: 
telles qu'elles femblen.t réünir, 
tous les interêtsde la Nation pou~ 
l'engager à proteger de la maniero 
la plus marquée ceux qui veulerilr 
bien rendre ce fervice in1portantt 
au Public, en cherchant ce paf .. 
fage à leurs rifques &. dépensr.:: 

Je paire à la Diviîron de modl 
Ouvrage, qui a deux Panies. La 
premiere fait voir, fur quels fon~ 
demens ce Deffein a été formé 
dès fon Origine; comme on la 
pourfuivi de temps en temps avec 
beaucoup de peines, de dangert 
& de dépenfes; comment après! 
l'avoir abandonné pendant pllL~ 

.fieurs 
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(ieul;s années on l'a repri~ de nou~ 
Veau en différentes fois , com-. 
~ent il a d~nné naiiTance à la 
Compagnie de la Baye de HudJon. 
&. d:où vient que depuis l'établif
fement de cette Com--Eagnie, qui 
rubfi1l:e aujourd'hui depuis plus 
de quatre-vingts ans, on n'a pref
que point entendu parler du plan 
de cette Découverte, finon vers 
ces derniers temps, &. enfin quels 
ont été les motifs de cette der
liiere Expédition faite dans la Ga
liote de DoMs & dans le VaiiTeau 

. appellé i~ Californie. J'expofe touS 
_ces faits hi1l:oriquement pour inf
truire mon Leaeur fur tout ce qui 
regarde cette matiere &. pour le 
mettre en état d'en juger par lui~ 
même. 

La feconde Partie"eft une Re~ 
d 
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larion Ilmple &: circonftanci~e de 
hotre ExpéditIon, de nos QUai;';' 

tiers d'Hyver dans la Baye dl 
Hudfon , &. des Découvertes que 
nous y avons faites, qui quoi
qu'elles ne nous ayent pas mis au 
fait de l'endroit précis du PalTage, 
paroiffent du moins avoir étabB 
avec certitude la réalité de fon 
exiftence. En effet nous voydli 
:dans la premiere Partie, que féal • 

. Cabot, qui étoitle premier Autej , 
de ce deffein , comme Colomf 
J'av oit été de la Découverte det 
Indes Occidentales, étoit d'avis, que 
ce Paffage ne devait pas être beau
çoup avancé vers le Notd, &. 
que lui ou plutôt fur fes lumiere), 
fon fils Sebaflien le mettoit furIa 
Carte entre 6 1 o~ 640 de :Laq.. 
tude ; ainfi on ne doit pas s'étolJO 
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l'ter fi tous les Effais qu'on a fait 
depuis par le Détroit de Da'IJÏi Be 
par le Golfe de Lumley n'ont fervi 
qu'à perdre du temps: mais nou8 
avons appris par~là qu'on ne pou~ 
voit pourfuivre ce deffein avec 
efperance d'y réüffir que dans les 
limites que Cabot avoit d'abord 
prefcrites. Ce fut le Capitaine 
HudJon, qui nous ouvrit la véri
table mute par la Découverte du 
Détroit & de la Baye, qui porre 

"1 Jo 1 • fon nom, & ou 1 perud: Ji. ViC. 

Thomas Button , qui lui fuccéda 
pour cette entreprife) étoit par~ 
faitement bien au fait de la vraye 
maruere de chercher ce Paffage, 
quoiqull ne fe foit pas fi bien ex~ 
·pliqué qu'il auroit dû le faire fur 
ce fujet. Le Capitaine Fox a e1Tuyé 

. ~eau,oup de critique fur fon U"' 
di) 
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pédition ; cepenoant il étoit cei". 
tainement très - habile Marin; 
quoique fort mauvais Ecrivm 
Ses Obfervations, qui font trèi~ 
juftes, vont droit au but & s'at~ . 
tachent direaement à cette Par
·tie de la Baye de Hudfon, dont il 
~y a le 'plus à efperer pour le fue:. 
cès. Notre Expédition a été fon~ 
dée fur ces mêmes lumieres~ & 
encore fur celles qu'on a pu tiret 
de la comparaifon de tous' ces 
V oyages jointes à celles que le 
Capitaine Middleton avoit fournies 

-avant & après fon Voyagè , 8( 

nous avons taché de vérifier' clai
rement chaque point dont la réa
lité du Pa1Tage dépend J & d'affa
'ter du moins par-là nos efreraI(: 
ces, quoique nous n'ayo~s pas 

.. ,:u le boilheu.r· d'achev:er 'la .:L>i~ 
~\!v.eJte~ 
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C'eft principalement dans la 

Conclufion de cet Ouvrage , où 
je rapporte le plus fort de mes 
Preuves & les raifons qui doivent 
abfolument nous porter à entre. 
prendre une nouvelle Expédition 
pour la Découverte de ce Paffage, 
qu'il y a apparence qu'avec tant 
de lumieres que nous en avons 
aujourd'hui, nous ne chçrche. 
rons plus long-temps' en vain. 

Cet Ouvrage, en un mot, con
tient une idée précife & complet
te de tout ce qui regarde cette 
matiere , foit pour l'évidence des
Faits, foitpour la force des Ar
gumens qu'on peut en tirer. Le 
grand pOÎllt &le but, que je m~ 
fuis propofé, en écrivant, eft de 
fixer la vérité & de la repréfenter 
~n fan plein jour. Je la.i1fe à maIl 
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.Leél:eur à juger fi j'y ai bien Ol! 
mal réüffi, en l'affurant qu'en tout' 
ceci je n'ai vifé à autre chofe,finon 
à me rendre en quelque faço •. 
utile à ma Patrie, & à contribuer 
au.tilllt que je puis au bien Publié.: 
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LA BAYE DE HUDSON, 
Pour la Découverte du Paffage 4e 

Nord-Ouefl ; -
PREMIERE PARTIE. 

Servant d'INTRor'UCTION & contenant unt 
Relation exafJe de plujieurs Expéditions faite': 
dans le deffein de de.ouvrir le P#age de 
Nord..oueft , où l'on rapporte lei drconflan~ 
tu ,1er plus rem.rquabfes tiréer de toutel 1er 
Relllttons connuës dntl V.yl/ger, & où l'on 
fait voir , combien Cel entreprifer contribue".' 
à établir la probabilité évidente qu'il y a dt 
troUver ce PafJage, & qui a fervi de fonde
",e"t à cette dernitre expédition, ,qui fait le 
fujet de cet Ouvrage. 

E fut dans le Royaume de 
Portugal, que fe leva 'au 
commencement du quin
zieme Siécle cet Efprit de 

Découverte, fi glo!ieux pour toutes 
,.. Volume! ~ 
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les Nations & fi profitable pour leur 
Navigation & Commerce, & qui de
puis environ deux cens cinquan~e 
ans a jetté des richelTes fi immenfes 
'dans l'Europe, & a élevé leurs forces 
maritimes à un point , qu'on la re
garde aujourd'hui avec.. rai{on com, 
me la maitrelTe de la plus grande par. 
rie de notre Globe.. 1\,' . le 

Tous les commencemens fontpe
tits, & les premiers ElTais des Port"" 
gau ne furent que des Voyages fOIl 
courtS qu'ils {airoient le long dtJ 
Côtes du grand Contin~t de rA· 
frÙfue. Devenus peu à peu plus haro 
dis & plus expérimentés fur Mer ,le 
{uccès de leurs entreprifes les otnima 
.à enelTayer d'autres. Ils découvrirent 
en 1419 l'Ille de Madére. en 14-48 
les Iiles des Açores, en 1449 les InCl 
du Cap Verd & en 1486 le C"I JI 
ionne Efperance • ainfi nommé ,de 
rEfperance qu'ils concevoient par 
cette Découverte de trouver de CC 

côté un PalTage aux Indes. 
On doit attribuer CC$ Découvet! 
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tes à l'effet de l'indufuie & d'une 
efpece d'opiniatreté plutôt qu'à une 
connoiffance réelle de la Naviga
tion. Cependant le bruit, qu'elle$ 
faifoient dans le moode éveilla Chrif
tophe Colombe Genois. homme d'UR 
grand fçavoir & d'un genie fupe
rieur, & le fit penCer à une méthode 
plus fure & plus noble de pourfuivre 
ces mêmes deffeins de Découverte!. 
Il eut une infinité de difficultés à 
combattre, & telles qui auraient re
buté tout autre que lui. Il les fur
monta à la fin, & il entreprit le 1 1 

Oéfobre 1492 cette heureufe Expé
Idition , à laquelle nous devons la Dé
. couverte de l'Amérique. 

Tout le monde fçait • qu'il avoit 
!fait propofer cette même entreprife 
~à Henry VII Roi d'Angleterre paf 
~fon frereBarthelemy. Ce granàPrin
~ce lui avoit tout accordé, mais Co
IZombe ne le fçur qu'après avoir faÏt 
iIa Découverte, & il n'étoit plu. 
temps pour les Anglois d'en profiter. 
,C~endant le penchant que le R~ 

Ail 
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avait montré pour encourager leJ 
cntrepri[es de cette nature , ne fut 
pas tout à fait [ans effet. Jean Cabot 
Venitien & habile Marin, qui avoit 
demeuré pendant quelques années 
en Angleterre, [aifit cette occafion. 
Il offrit [es [ervices au Roi pour la 
Découverte d'un PalTage aux Indll 
du côté de Nord-OueU. Il obtint 
des Lettres Parentes datées de l'on
zieme année du Regne de Henri VIL 
'qui l' amori[oient à découvrir des pays 
inconnus, à les conquerir & à s'y éta· 
blir, [ans parler de plufieurs autrt$ 
privi!éges, qui lui furent accordés, 
à cette condition feule , qu'il revien· 
droit avec [on VailTeau dans le Pori 
de Briflol. 

Il fit voile de ce Port le Printemps 
'de l'année [uivante 1497 avec un 
VailTeau équipé aux dépens du Roi 
& trois ou quatre petits Navires fret
tés par des March ands de cette Ville; 
& chargés de toutes fortes d'habille
mens en cas de quelque Découverte. 
Le 21: Juin à cinq heures du matin il 
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!lpperçüt la terre, qu'il appell~pour 
cette raifon Pr:ima Vifta & qui fai.,. 
{oit partie de Terre-neuve. Il tro,tlVCj. 
plus en arriere un autre Il1e plus pe
tite à laquelle il donna le nom de 
S. Jean, & il ramena avec lui trois 
Sauvages & une Cargaifon qui r,en .. 
dit un bon profit. Il fut fait Cheva
lier, & outre cela largement recom
penfé. Comme il monta en ce V oya
ge jufqu'à la hauteur du Cap de Flo
ride, on -lui attribue avec raifon la 
.premiere Découverte de l'Amérique 
.Septentrionale. C'eft fur ce fait, çom
me r ob[erve M. Guillaume MQnfon • 
que les Rois de la Grande-Bretagne 
fondent leur prétention fur la Jou
verain~té de ce pays, qu'ils ont de .. 
puis foutenuë fi efficacement pour 
leur gloire & pour les interêts de la 
Nation. 

Ceci nous fait voir, que nous de
Vons r origine de nos Plantations &: 
par confequent de notre Commerce 
& de nos forces maritimes à un plan 
,de la Découverte duPalfage deNocd~ 

li jij 
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Ouefl: aux Indes. Je laiffe au tee; 
teur à juger, fi ce point merite l'at~ 
tentÏon du Public, & le temps nous 
apprendra, fi en pourfuivant nos' re
cherches pour la Découvene de cc 
PafTage, nous n'en tirerons pas peut
être par la fuite çles avantages très· 
l:onfidérables, independamment mê
me du grand but , pour lequel nous 
le cherchons. Après tout il faut 
avouer, que le commencement n'a 
pas été de mauvais augure. 

Le peu de ll!lmieres que nos Au
teurs ont en ces jours fur cette ma
tiere, eft caufe de r obfcurité & de 
la confuiion étonnante qui regnenc 
dans les Relations qu'ils prétendent: 
donner au Public touchant le def· 
fein & les circonflances de cette Ex
pédition. Il y en a pluiicurs qui l'at
tribuent à Sebaflien Cabot. fans faire, 
mention de fon pere , &: Ramuflo, 
Âuteur d'ailleurs très-exatl:, eftplein, 
d'erreurs en ce qu'il nous donne {ur 
ce fujet, quoiqu'il dife avoir tiré {a 
J\elaùon d'\Ulc J..ettre de SeblLfiienCr. 
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'ot. ,. Notre Compatriote, dit - il, 

JO Homme de beaucoup d'expérience 
'" & fort fçavant dans r Art de la Na
JO vigation & dans la Cofmographie, 
JO courut la Mer, au fervice de Hen· 
JO ri VII. Roi d'Angleterre, le long & 
JO au-delà de la Côte de la NouveU" 
JO France. II me manda, qu'ayant di
'" rigé pendant long-temps fa courfe 
JO Ou~ft au Nord par delà de ces 
:JO HIes à la Latitude de 67°. 30' , & 
!II ayant trouvé le II Juin la Mer 
JO ouverte fans glaces ni aucun au· 
JO tre obftacle, il n'avoit fair aucune 
JO difficulté de pourfuivre fon che
.. min droit à Cataye qui eft dans les 
"" Indes Orientales, & qu'il l'auroit fait 
JO s'il n'en avoit pas été empêché pat 
",la revolte de fon Equipage, qui le 
:JI força à s' en revenir en Angleterre "'. 
Premierement Sebaflien Cabot n'étoit 
pas Venitien. II étoit Anglois , né à 
Briflol. Il ell: vrai, qu'il accompa~na 
[on pere en ce Voyage; mais il étoit 
alors fort jeune & bien éloigné en
~ore de ce grand [çavoir dans la N .... 

Aiv 
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vigation, qu'il acquit dans la {tii~; 
Il y a ici en Jecond lieu une erreur de 
Latitude de 10°. Quoi qu'il en foit, 
il dl: évident par cette Relation, que 
ce Voyage avoit été entrepris pour 
la Découverte du Paifage de Nord. 
Oueil; & c'dl pourquoi jl'll'ai-~ 
porté ici. 

Sebaflien Cabot donne lui - même 
une Relation beaucoup plus .claire 
fur. ce fujet dans une Lettre qûa 
écrivit au Nonce du Pape en EiPag" 
ne. Il y dit, que c'eft pat des l'élite 
xions faites fur la fim8:ure du Glo"," 
Terreftre, qu'il avoit formé h; def· 
rein d'aller aux Indes en dirigeant fon 
cours au Nord - Oueft. Il ajoüte, 
qu'ayant rencontré la Terre contre 
toute fon attente ( penfant n'en trou. 
ver point du tout jufqu'à la hàtlteut 
des Côtes de Tartarie) il avoit (uivi 
la Côte jufqu'à la hauteur' de 56 
degrés, & que trouvaht qu'élie s'é· 
t,:ndoit vers l'Eft il avoitqui~.ren· 
treprife &; dirig·é fa cOUfR vers l~ 
~~. ., 
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Il ell: fort vrai[emblable , que ce 

mauvais [uccès découragea telle
ment Sebaflien Cabot, qui, comme je 
rai dit, accompagnoié [on pere en 
cette Expédition, qu'il perdit entié
rementl'e[perance d'y réü!1ir, & qu'il 
renonça même au deiTein de cher
cher le PaiTage de ce côté-là. Il y a 
lieu de croire, qu'il avoit même quel
qu'idée de chercher un PaiTage aux 
Indes du côté du Midi : car d:ll1s la 
lnùieme année du Regne de Henri 
VIII il fit un VOy<1ge au Br.!jil , & 
il paiTa bientôt après au [ervice des 
Efpagnols. Pendant [on [ejour en 
EJ'pagne , il fut employé par une 
Compagnie de Négociam, pour con
duire une Efcadre aux Indes Orien
tales par le Détroit de Magellan alors 
nouvellement découvert; mais au 
lieu de le faire il entra dans la Ri
vicre de la Plata , 8<: ayan~ décou
vert les pays fitués des dem: ckés. 
il follici:a qil'on y fit des étal,,;lle
nens ou dans le Paw::'ta} , & rdb 
lans ces pays environ cinq ans. La 
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mauvaire reception qu'on lui fit à la 
Cour d'Efpagne, le fit penfer à s'en 
revenir en Angleterre. Il y revint en 
cITet & y devint le princiral Entre~ 
preneur dans p!u(iel1rs Expéditions 
pour la découverte d'un PaiTage au 
Nord-Ell. Il eft vrai, qu'il n'y réü[
fic pas rl~ls que fan pere au PaiTage 
de Nord-OlJcil: ; cependant c'eft à 
ces entrerrifes que liOUS devons no
tre Commerce de Ruffie qui a été fi 
impor.:ant pour la nation, & la Pê
che de Groenland. dont nous avons 
tiré des ,,_vantages con!idérabJes. 

Il éroir néceiTaire de Tapponer ces 
lCirconil:ances tcu('~",nt la vie & le! 
entreprites de Sebaficn C:obot. & ce
la pour deux raifons. Fremierement. 
l'our faire voir, que ces projets pour 
découvrir les PalTag'~s de Nord-Ell 
&. de Nord-Oueil: , quoiqu'ils ayenl 
coûté quelques dépenfes & quejufqu'à 
préfent on n'ait pu conduire ni l'un 
ni r autre au but qu'on s' était pro~ 
Fofé, les refultats de ces entrepri{es 
~mt néanmoins été fi avantageux ~ 



Île la B4ye de Hudfon.IY 
'h Nation Angloife • qu'elle n'a pas 

lieu de fe décourager ni de celfer à 
pourfuivre des projets auffi profita

bles , tant qu'il lui refte la moindre 

efperance d'y réüillr : En fecond lieu. 
parce que nous voyons clairement 

par cette Rela,tion, les raifons pour

quoi tous les projets pour trouver le 
Palfage de Nord-Oueft ont été aban

donnés pendant environ 80 ans; 

car pendant pre[que tout ce temps 

Sebafiien Cabot, Chevalier & Gou

verneur qualifié de la Compagnie de 

RujJi.e. étoit Direéleur en cnef & , 

pour ainu dire, le {cul Conduéleur 

de toutes nos Expéditioos pour les 

Découvertes, comme il parole tant 

par les infiruélions qu'il drelfolt lui

même pour ceux qui f"rent employés 

pour la recherche du Palfage de 

Nord-ELl, que par pluueurs Char

tes , Commiffions & autres Inftru

mens publics, où nous voyons qu'on 

parte de lui avec refpeél: & qu'on 1~ 

traite de Pere & de Fondateur de li 
'Navigation Angloift. 
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Il eŒ ~rai, que nous ne! ttOltTOtt! 

pas, qu'il fe foit jamais déclaré en 
termes précis contre les reeherchœ 
qu'on pourrait faire pour découvrir 
le Paifage de Nord-Ouell: ; c:;epen. 
dant, comme il ell: évident pa~ r en
droit de fa Lettre que rai rapp0n6 
ci-deifus , qu'il avait abfolument de
fefperé de la découverte de ce Paf
fage; il ya tout lieu de préfumer, 
que vu la grande influence qu'il 
avoit dans les affaires de cette na
ture, les projets qui tendaient à une 
pareille Découverte ne furent. guerll3 
écoutés, loin d'être. encouragés de 
fan vivant. Par confequent nous ne 
devons pas être furpris devoir, que 
dans le SiécIe même on nous vi
vans, & où il ne fe paife gueres une 
année fans qu'on forme quelque pro
jet ou établiifement nouveau. pout 
l'avancement du Commerce & de 1& 
Navi;ation, celui du Paifage de 
Ncd - Ouell: a rené pendant affez 
long-tcmrs dans l'oubli & tout..à-faill 
pegligé, comme s'il n'en avait j~~ 
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mais"été quefiion. Une feule entre
pri(e qui n'a pas réüffi fur une Côte 
qu'on n'avoit jamais pratiquée au
paravant , nous fuffit pour perdre 
toute efperance, & pour nous faire 
defefperer de tirer jamais le moin
dre parti d'une affaire de tant d'im
portance & dont les confequences 
font fi. bien connuës à ceux qui cher
chent & trouvent leur fortune par 
Mer. 

Après la mort de Sebaftien Cabot 
le Capitaine Martin Frobisher, ha
bile Marin, après avoir médité fon 
projet pendant quinze ans, propofa 
un V oya~e pour la découverte du 
PajJage de Nord-Ouefi, & étant ap
puyé par Ambroife Comte de War
wick qui étoit en grand crédit auprès 
·de la Reine Elifabeth, on lui équipa 
deux Navires le Gabriel & le Michel, 
chacun de vingt-cinq tonneaux & 
llne PinajJe de dix tonneaux. Il fit 
voile de Blac/:wall le 15 Juin 1657. 
mais ayant été environ un mois en 
Mer 1 l'équipage du Mi.hel défe~ta 
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& rapporta en arrivant en Anglettrrt' 
<jue le Capitaine s'était perdu. Fro
bisher continua néanmoins [on Voya
ge , & paiTa par un Détroit entre 
deux laes, auquel il donna [on nom. 
Il avança en ce Voyage jùfqu'à III 
hauteur de 63 0

, 8' de Latitude, mais 
..ayant eu le malheur de perdre cinq 
hommes de [on équipage qu'il mit à 
terre, il ré[olut de s'en revenir en 
Angleterre, & il amena avec lui un 
Sauvage qu'il avoit pris pri{onnier. 
Il quina l'lOe où cet accident arri
va le 26 Août, & il arriva en bon 
port à Yarmouth le 1 Oélabre. Parmi 
d'autres curiohtés qu'il rapporta de 
ces pays, il [e trouva un morceau 
de pierre noire, qui [ut donné com
me une cho[e de nulle valeur à une 
des femmes des IntereiTés. Elle s'a· 
vifa de le faire rougir au feu, & 
l'ayam éteint dans du Vinaigre, elle 
y remarqua des poims brillants com
me de l'or. On eiTaya la pierre & les 
Raffineurs la déclarerent pour une 
mine cl' or. On fit bientôt des prépa,J 
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ratifs pour un fecond Voyage, dont 
on conçut de granJes efperances. 

Le Capitaine Frobisher oblÎnc pour 
ce fecond Voy~ge un VaitTeau de 
Roi, nommé l'A;,l, de 200 ton
neaux, avec lequel & lrs de'Jx Na
vires le Gabr:el & le lVJ.'chel il fir voi!e 
le 31 Mai, 1 )77. Il découvritle 16 
Juillet cette pointe de Te1',e , 'lui 
dl, à l'entrée du Dé~roi~ de FroUsher, 
& à laguelle il donna le nom le Cap 
ou Promontoire de la Reine EL,'~abeth. 
On ne trouve pas, qu'il ail beau
coup pourfuivi la D.:couvc· e dans 
ce Voyage. II fe C011'enta de prcn
dre à bord environ cinq cens quin
taux de cctte rrétcndue mi e d'or. 
qu'on trouva def'uis n'être bonne à 
rien, & après avoir fait des recher
ches inutiles pour retrouver le< hom
mes <ju'il avoir mis il Terre, il ame
na avec lui deux Sauvage" , 11'1 hom
me & U1:e femme, & rc;'rir le 24-
Août fa rOUle pour l'A'lj:eterre. Il 
arriva le 17 Septemlwe ru: vam à Pad
flOlV en Cornouaille JJns le VailTeau 
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de la Reine, les deux autres Navire! 
s'étant feparés de lui en chemin. Le 
Gabriel arriva à Briflol, & le Michel, 
après avoir fait le tour de l'EcoJlè, 
entra dans le Port de Yarmouth. La 
Reine Elifabeth fut fi fatisfaite du rap· 
port qu'on lui fit de cette feconde 
Expédition, qu'elle ne balança pas 
à accorder tous les encouragemens 
nécdTaires pour une troifieme , & 
elle donna au Continent nouvelle· 
ment découvert le nom de Meta In· 
cognita. 

Les efperances qu'on fondoit déjà 
fur la Découverte de ces prétenduës 
Nouvelles Indes, & fur le Paifage aux 
Anciennes , qu'on regardoit comme 
certain, firent un fi grand effet fur 
l'efprit du Minifiere , qu'on équipa 
l'année d'après une Efquadre de quin
ze vo:les, pour tranfForter une Co
lonie de cent vingt perfonnes & pour 
lainer trois Navires fur la Côte, & 
pour donner plus d'autorité & de 
poids au Capitaine, la Reine lui fic 
préfent d'une Chain~ d'or. Il forcit 

d~ 
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-CIu Port de Harwich le 31 Mai J ~78, 
mais en arrivant fur les Côtes de ces 
-pays nouvellement découverts il fut 
battu par une tempête, dans laquell~ 
perit le Vaiffeau chargé des m.até
riaux pour les maifons de la Colonie, 
qui par confequem fut mife hors 
d'état de s'y établir. On ne put ja
mais retrouver en ce Voyage le Dé
troit de Frobisher, ni la prétenduë 
mine d'or, & après avoir effuyé bien 
des fatigues , fans en avoir tiré le 
moindre avantage, on fut obligé de 
s'en revenir en Angleterre à la fin de 
Septembre. 

On affure que le Capitaine Fro
bisher a toujours perfifié dans ridée 
de trouver le Paffage , quoique de
puis il n'ait plus fait de Voyage pour 
aller à la Découverte. Il commanda 
le Triomphe dans la fameufe Bataille 
de Mer contre les Efpagnols de 1 ) 8 8. 
& il s'y comporta .fi bien, qu'il fut 
fait Chevalier. II fot bleffé fix ans 

. après à la prife de Brefl , & il en 
. moumt par la faute de [on Chirw:~ 

1. Volum~ .B 
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gien bientôt après fon retour à Ply
mouth. " 

Le Capitaine Fox- a fort bien re
marqué , que par les Relations quc' 
nous avons de ces trois Voyages, il 
paroît que le Capitaine FrsbiJher aClI 
4juelqu'envie de s'approprier le pays 
(le cette prétenduë mine d'or. En 
effet il ne lTIarq ue 'point <:le Latitudc 
excepté la feule de rentrée du Dé
troit de Frobisher. Quant au pays ap
pe1l6 Meta Incognita. nous le recon: 
noiffons aujourd'hui pour le Groe1l
land. M. Egede, qui nous a donné. 
meilleure Defcription de ce pays, 
parle de ces Découvertes en ces ter· 
mes. 

'" Dans toutes les Cartes d~ Mer, 
:.. dit-il, vo,us trouverez le DéfIcit 
'" de Frobisher & le Baer-Sond, qui à 
:» ce qu'on nous fait accroire formeJlt 
" deux gl'andes Ines près du Conti
:JI nent; mais qui fclon moi, ne 51 
:II. trouvent point, au moins non fur 
"" la Côte du Groenland; car je n'ai 
:a jamais pu rencontrer r.iell d~ [em-
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1. btable dans le Voyage que j'entre • 
.. pris en l'année 1723 vers le Sud, 
'" en allant à la Découverte , quoi
'" que je montai de ce côté jufqu'à 
:2> la hauteur de 60° de Latitude. 
" Dans les Cartes plus modernes le 
" Détroit du Nord el!: marqué à 63°, 
,. & celui du Sud à 62°, .. 

Il ne paroit pas hors de vraifem
blance , que le Détroit de Frobisher 
& l'Ille que ce Capitaine nomma Cap 
de la Reine Elifabeth ( car il trouva 
-enfuite que c'étoit une Ille ) , foient 
fttués à l'El!: du Groenland, & peut~ 
être à moins de Latitude qu'il ne les 
a mis dans fa Relation fans parler 
cl' autres raifons trop longues pour 
être rapportées ici , qui me le foat 
croire, je penfe que le Paffage fui
vant tiré du Livre de M. Egede fera: 
fuffifant pour convaincre le Le&:ur 
de la realité de ma conjeaure. 

" Dans l'Expédition, dit-il, que 
'" je fis, pour la Découverte, je trou
'" vai dans une. petite Ille où' nous 
~ wouillames r ancre un certain ~~ . -, - . B ij. 
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~ ble jaune entremêlé de traits toU~ 
'" geâtres qui rdrembloient à du Ver .. 
'" millon, dont j'envoyai une quan. 
'" tité au Diretl:eur de la Compagnie 
" du Groenland à Bergen, pour {aire 
2> des effais. Je fus bientôt aprè, 
., chargé par ordre de cette même 
~ Compagnie d'amaffer autant que 
'" je pourrois de ce fable; mais mal~ 
" heureu[ement pour nous je ne pœ 
'" jamais retrouver rIfle où je l'avoa 
" pris. Elle étoit petite & confonduil 
'" parmi une grande quantité d'au .. 
'" tres , & la marque que j'avois:eu 
li> foin d'y élever dans mon pre_~ 
:II Voyage, avoit été emportée par I~ 
.", Vent. Cependant on n'a pas laiIfé 
'" de trouver par-ci par-là dans le 
'" pays des quantités affez copfido. 
" rables de cette même matiere, qui 
"" étant rougie dans le feu change . 
"de couleur -& devient rougeâtre" 
.., comme elle fait de même Iorfqu'on 
'" la tient renfermée pendant un cer
'" tain temps Je ne [çauroÏS- décider 
~ ici, fic' e.ft ce même .tabJ~ , Ào.QC 
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i> On dit que le Sieur Martin Fro
.. bisher apporta plufieurs centaine~ 
:J> de tonneaux en Angleterre, préten-
2J dant qu'il tenoit beaucoup d'br .; 
,. & dont plufieurs Navires de la 
,. Compagnie Danoife du Groenland 
,. furent chargés au retour pour Cop
'" penhague en 1636. Tout ce que 
:x> j'en puis dire, c'eft que Celon le 
" peu d'expérience que j'ai dans la 
,. Chymie j'ai effayé tant par la voye 
'" de l'extraétion que par celle de 
:J> 'la précipitation, fi je pourrois 
» en tirer quelque chafe ; mais que 

-:D j'y ai toujours perdu mes peines. 
,. En un mot, je déclare n'y avoir 
:ID jamais trouvé aucune autre efpece 
;II de [able qui tînt de l'or ou de l'ar
:1> gent.» 

Dansun autre endroit de [on Li
vre, il doute de la vérité de la Rela
-tion que Frobisher a donnée de ces· 
'Pays, & il y paroit meprifer ce pré
"tendu fable d'or que ce Capitaine 
t:Jl avoit amené. Il avouë néanmoins, 
-su'.un certain Commandeur Druw;~ 
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ramena en 1636 en Danemarc aUf 
dépens & par ordre du Grandl'Chan
celier du Royaume, deux VaiITeaux 
chargés de ce fable du Détroit de 
Da)lis; mais que les Orfévres de Cop
penhague ayant fair les cITais le dé
clarerent pour pur fable fans aucune 
,valeur, & que f\lr cette déclaration 
()n le jetta tout daos la Mer. Il ajou
te, que l€ pauvre Capitaine en mou
rut de chagrin; mais qu'après fa 
m()rt un Feu de ce même fable que 
le Chancelier avoit gardé étant tom· 
bé entre les mains d'un habile Al
riffe, il en tira du bon or & en gran
de quantité. Le fable luifant du Sieur 
Martin Frobisher n'eut pas ce même 
bonheur, & ce mauvais fuccès nc 
lailTa pas de porter préjudice à l'ell
trepri[e en général de la Découverte 
du Paifage de Nord-Oueff. 

Dans le fecond VoyaO"e de Fro-
'" d' bisher, le Gabriel étoit comman e 

par le Sieur Edouard Fenton ~ bon 
Gentilhomme & grand Favori d.1I 
çomte de WarwÏç/:. Dans le trOt; 
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!teme Voyage le Capitaine Fento1t 
commandait la Judith & étoit Con
tre-Amiral de la Flote. Il avoit une 
ft bonne idée de cette entreprife , 
qu'étant envoyé pour une Expédi
tion aux Indes Orientales, il eut foin 
de faire mettre dans fan Inftruétion 
datée du 9 Avril 1 582 , un Article, 
'lui l'autorifât à effayer la Décou
verte du Paffage de Nord-Ouefi du 
côté de la Mer du Sud. Cependant 
comme le principal objet de fon 
Voyage était de croifer fur les Ef
pagnols, il dirigea fa courfe vers la 
{;ôte du Erpl, où ayant rencontré 
& défait une Efquadre des Ennemis. 
il s'en revint immédiatement: après 
en Angleterre, fans entreprendre au
tre chafe. Le Sieur Guillaume Mon
Ion dit néanmoins, qu'on de fes Na
vires alla au Détroit de Magell"an ~ 
'lu'il y patra effettivement. 

Parmi plufteurs habiles gens qui 
gouterent le deffeÏn du Sieur Fenton, 
il Y eut principalement Jean DavÎJ, 
homme d'efprit & habile Naviga: 
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teur, qui , ayant pris vivement le 
parti de la probabilité du Paffage 
de Nord-Ouell: , fut employé pour 
cette Découverte fous la proteél:ion 
de certaines perfonnes de difl:inél:ion 
par une Compagnie de Négocians 
de Londres> & d>autres perfonnes in
tcreiTées. On équipa deux Navires, 
l'un appellé le Clair du Soleil de cin
quante tonneaux, & rautre le Clair 
de la Lune de trente-cinq. Il partit 
de Dartmouth le 7 Juin 1 58), & le 
20 Juillet [uivant il découvrit pro-, 
che rentrée du Détroit, qui porte 
fon nom, le pays qt{il appella Defo· 
lation. Le 29 du même mois il dé
couvrit encore du pays à 6-} 0 ) 15' 
de Latitude. Il y aborda, & trouva 
un Peuple bon & fort traitable, qui 
lui fit beaucoup d'honnêteté. Il [e 
trouva le 6 Amit àla Latitude de 66°, 
40' en pleine Mer. Il mouilla l'an
cre dans une belle Baye près d'une 
Montagne fuperbe, dont les pentes 
itoit de couleur d'or, & à laquelle 
il donna le nom de Mont Ra.leigh • 

. li 
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Il appella la Rade Totn~IJ, la Côte 
Septentrionale Cap de Dyer & la Mé~ 
ridionale Cap de Wa1jingham. Le 1 1 

du même mois il donna le nom de 
Cap de la Mercy de Dieu, à la pointe 
la plus Méridionale du pays, & il 
entra enfuîte dans un beau Détroit .. 
où il pouffa foixante lieuës au Nord
Nord-Ouefi , trouvant des IRes au 
milieu & un beau paffage des deme 
côtés. II vit fur les bords des mar
ques d'habitans, & trouva que la Ma
rée montoit fix ou fept braITes ; mais 
il ne put pas découvrir d'où elle ve
noit. Le 2 1 il fe remit en route pour 
l'Angleterre, & il arriva à Yarmouth 
le 30 Septembre. II par~t avoir 
été le premier, qui ait vifité la Côte 
Occidentale du Groenland , fur la
quelle il monta à la hauteur de 640

, 

1 5' de Latitude. Il le découvrit de 
l'autre côté de la hautenr de 66040', 
& il eut le bonheur d'arriver à bon 
port. 

Cette Expédition mit le Capi
~ine Davis en fi grand crédit, qu'on 

I.Volume! C 
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renvoya une feconde fois avec qua. 
tre Navires, qui (hoient la Sirene de 
cent tonneaux, le Clair du Soleil, le 
Clair d~ la Lune & l'Etoile du Nord 
de 10 tonneaux. Il fit voile de Dar. 
mouth le 7 Mai 1 $86,& le 15 Juin 
il découvrit la Terre à 600 de La. 
litude, & à 47 0 de Longitude Oc. 
c;:identale de Londres; mais ne pou • 
. vant pas y approcher à caufe des 
glaces, il fut obligé de prendre chaf. 
fe jufqu'à )70 degrés de Latitudo 
l'our doubler & gagner la pleine 
Mer; ce qu'il fit. Le 29 du mêmo 
mois· il découvrit encore la Terre~ 
640 de Latitude & à 580, 30'de 
Longituije OccidentaJe de Londres. 
Il y aborda & commerça avec les 
gens du pays, dont il donne une Re
lation très-circonftanciée & peu dif. 
férente de celle que le Leéteur trou • 
. vera de ce mêtne pays dans la fuitll 
de cet Ouvrage. Il trouva ce paya 
entrecoupé de Détroits & de Golfes 
confidérableS. Il renvoya la Sirene 
~ ,dngleterre. v~rs l~ mi·/uiUct, ~ 
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COntinua fon Voyage dans le Clair 
de la Lune. Le 1 Aoeu il découvrit 
?u pays à la Latitude de 66°, 33'~ 
& à la Longitude Occidentale de 70° 
de Londres, il vit plufieurs Golfes; 
mais dont il n'eilaya aucun. Il reprit 
la route d'Angleterre le 19- du même 
r;nois , & Y arriva à bon port au com
tnencement d'Oéfobre. Il fit en ce re
cond Voyage moins qu'il n'en avoit 
fait dans le premier: c' cfl: apparem
mént parce qu'il commandoit une 
Wcadre . 

.. A fon retour il écrivit à M. San
de/fon Thréfo{Îer de la. Compa,gnie. 
Il lui manda qu'il ayoit réduit le 
Paffage à un degré de certitude • 
qu'il de voit fe tmuver dans un des 
quarre endroits qu'il avoit remarqués 
ou qu'il n'y -en:ayoit point du tout. 
Il ajouta, q~e·<l9fénavant on pour
roit. tenter la décollverre fans aucune 
déf1~nfe, vu que la: Pêche étoit plus 
que fuffifante pour défrayer les Voya
ges. Dans cette efperance , il fut 
ëquipé pur la tr~oifieme fois dans le; 

C ij 
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Clair du Soleil J r EliJabeth de Dart.;. 
mouth & l' Helene de Londres. 

Il fortit de Dartmouth le 19 Mai, 
& il découvrit du pays le 14- Juin. Il 
y mouilla le 16 dans un bon Havre, 
& commerça avec les gens <lu pays. 
Le 30 du même mois il fe trouva à 
72°, 12' de Latitude à rOueR du 
Groenland J & il donna à la pointe la 
l'lus Septentrionale du pays qu'il 
voyoit le nom d'Efper,mce de Sander
[on. Il avança delà à rOuefi (ans voir 
aucun pays. Le 17 Juillet il décou
,vrit le Mont Raleigh. Il mouillél Je 
:2 3 au fond du Golfe , & il donna 
aux lf1es le nom d' Ijles de Cumber.~ 
land. Il eiTuya une furieufe tempête; 
le ;2 6, & il découvrit le 30 l' endroi~ 
qu'il appella Golfe de Lumley entre 
6::.° & 63°, 

Il s'en retourna à Dartmouth le 
'15 Septembre. & écrivit encore une 
Lettre à M. Sanderfon, dans laquelle 
il foûtint beaucoup la probabilité 
du PaiTage aux Indes par le Détroit 
sui porte fon nom. Il perfifta mêm~ 
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ôans cette idée pendant tonte fa vie, 
à ce que rapporte Je Sieur Guillaume 
Monfon 3 qui, quoiqu'il ne foit pas 
grand partifan du Paffage même • 
avouë néanmoins, que les argumens 
du Capitaine Davis parIent en fa fa
veur , & ql!'ils lui paroiffent fore 
plaufibJes. 

Depuis ce troifieme Voyage du 
Capitaine Davis, on fufpendit pour. 
quelques années les Expéditions pour. 
la Découverte du Paffage de Nord
Ouefl:; ce qui n'empêcha point 
qu'on ne confervât toujours une bon
ne opinion de la pofTibilité de ce 
Paffage, qu'on regardoit même cqm
me une chofe qui tôt ou tard ne 
pouvoit pas manquer d'être décou
verte. 

Le Sieur Homfroi Gilbert, Gens 
tilhomine fort fçavaÎlt, & homme 
'd'un grand mérite, beau - frere du 
fameux Sieur Walter Raleigh, écrivit 
un Traité fort curieux, & felon la 
portée de ces temps très-judicieux 
fur ce {ujet; & il obtint 'des Lettres 

Ciij 
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Patentes pour des établii[ern~ns à. 
faire dans la Parrie Occidéiltalede 
l'Amérique, qui devoient tendre' fe-' 
lon toute vraifemblance 'à découvrit 
le Paffage en queflion. Il parut à 
peu près- en ce même temps plu
lieurs autres brochures fur' cette. 
mariere, & il ell évidertt parl~ aH:; 
toxités, qu'on y trouve alIeguées; 
que l'idée de la Découverte du Paf. 
fage de Nord - OueIl étoit en Ces 
temps généralement reçuë parmi les 
plus habiles Cofmographes & les 
Marins les plus entendus d'Efpagne. 
de Portugal & d'Italie , fans par~ 
des affurances pofitives, que cert~ . 
Auteurs nous donnent de pluûeuu 
Vaiifeaux qui avoient paifé effeaive~ 
ment par ce PalTage en revena!ltdei 
Indes. Il faudroit un Volume entier 
pour traiter cette matiere à fond 8( 
pour analyfer tout ce qu'il y a à dire 
fur ce fujet. Je me contenterai 
de rapporter ici un feul exemple, 
qui dl: en dret très-ûngulier , & qw 
fait voir. combien 00. étQjtïfwloIiII! 
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dé en ce temps de la réalité du Paf. 
{age, furtout parmi les perfonnes 
les mieux éclairées en fait de com
merce & employées dans les affaires 
des kdes Orientales. 

Le Capitaine Jacques Lancafler ; 
qui fut envoyé dans ces pays au Prin~ 
temps de l'année 1600 avec quatre 
grands Vaiffeaux, qui furent les pre~ 
miers , que la Compagnie Angloife 
des Indes Orientales y expédia, full 
battu à fon retour parune rude tem~ 
pête au Cap de Bonne EfPerance. Son 
Vaiffeau appellé le Dragon perdit le 
Gouvernail & fut tellement endom
magé, qu'on lui confeilla de fe fau
ver à bord du Reélor , qui étoit un 
autre Vaiffeau '€le la Compagnie. 
Mais ce brave Capitaine, croyant 
que fa préfence pouvoit contribuer 
plus que toute autre chofe à la con
fervation du Vaiffeau qu'on lui avoit 
confié, ne voulut pas le quitter. Il 
fe contenta de raffurer la Compagnie 
par un mot de Lettre, la priant de 
compter abfolument [ur fa vigilance, 

Civ 
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& qu'il ferait tout fan poffible pour 
fauver le Vailfeau & la Cargaifon au 
rifque de fa vie & de celle de fon 
équipage. A cette Lettre écrite dans 
le plus fort de fan embarras il ajouta 
cette remarquable Apofiille. - '" Le 
:'" Paffage aux Indes Orientales efl du 
'" eSté de l'Amérique à 62° , 301 au 
fX' Nord-Ouefi. '" 

Nous devons conclure delà, qU6 

. cet habile homme, qui en récompen-' 
fe de fan mérite extrême fut depuis 
fait Chevalier , regardait la réalité 
de ce Palfage comme une chofe très· 
fure & de la derniere confequeneej 
fans quoi il n:en auroit point parlé, 
du moins pas fi pofitivement dans 
une Lettre écrite dans un tel temps 
& fous telles circonfiances. JI n'efr 
pas même hors de vrai[emblance, 

. que cette Apofiille foit une réponfe 
en con[equence des infhuél:ions de 
la Compagnie; car à bien confide
rer la cho[e il dl: airé de voir, que 
cette Découverte n'imerelfe perfon
ne de cett~ NaLion autant que 4 
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Compagnie des Indes Orientales. 

Toutes ces circonfiances prifes 
enfemble jointes à l'Apofiille de la 
Lettre du Capitaine Lancafier, qui 
faifoit alors beaucoup de bruit, dé-

-terminerent quinze ans après le re
tour du Capitaine Davis de fon der
nier Voyage la Compagnie de Ruffie 
& celle de Turquie d'envoyer de nou
veau deux VaiiTeaux à la découver
te du PaiTage de Nord-Ouefi. Le 

,Capitaine George Weymouth ha
bile Officier & bon MariA , qui 
commandoit cene Expédition, par
tit le 2 Mai 1602 dans le Vaif
feau.appellé la Découverte de foi
xante - dix tonneaux accompagné 
d'un autre appellé l'Aide de Dieu de 
foixante, & commandé par M. Jean 
Drew. Le 4- Juin il vit les Orcades, 
& ilfe trouva le 28 à 62° 30' de 
Latitude, où il découvrit le Cap de 
Warwick, & en fuivant le long de la 

l Côte il crut entrevoir par de bonnes 
raifons que ce pays étoit une HIe. 
Dans cette fuppofition, il conclut ~ 



H. Poyage 
que le Golfe de Lumley & le pluj 
proche Golfe Méridional devoient 
néceffairement aboutir à une Mer ; 
& comme il y a en cet endroit un 
Courant conudérable allant à l'Oue~ 
il crut pouvoir inferer delà , qu'on 
devoit raifonnablemem efperer un 
Paffage de ce côté. Il obferva auffi, 

. que tout le pays de l'Amérique étoit 
coupé en ces endroits. Le 19 JuiUet 
fon équipage fe mutina & voulut ab
folument s'en retOurner en Angle
terre, en s:offrant cependant, qu'au 
cas qu'à la faveur du Vent de Nord
Ouefr, qu'ils avoient alors, il voulût 
effayer la Découverte à 60° ou 57°, 
tout le monde fe prêteroit volontiers 
à en courir le rifque avec lui (& c'eft 
-ce qui a fait dire au Capitaine For, 
que Weymouth avoit à fon bord des 
gens plus fçavans que lui ) ; mais 
COmme il étoit à 68°, 53' de Lati
tude, à ce qu'il dit lui-même, l' équi
page refu[a abfolument de le fuivre 
plus en avant. Le 26 il calcula qu'il 
étoit à l'entrée d'un Golfe à 61?, 
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40' , & il dit Y avoir avancé 100 

lieuës OueIl: au Sud, que ce Go~fe 
avait quarante lieuës de large, qu'il 
n'étoit gueres embatraiTé de glace, 
& qu'il y avoit plus de vrai[emblance 
de trouver un PaiTage de ce côté 
que dans le Détroit de Dal/is. Mais, 
comme l'année étoit fort avancée, 
& qu'il y avoit plulleurs Malades dans 
les deux VaifTeaux , il re[olut de s'en 
retourner en Angleterre, & il arriva 
le 5 Aoat à boil port à Dartmouth. 
le Capitaine FoX' eIl: d'avis, que c'eIl: 
_principalement des lumieres de Da
,vis & de Weymouth , que Hudfon a 
profité dans [es Découvertes. 

C'eft de ce grand mais malheu
reux Navigateur , que nous allons 
parler ici. On peut dire, que per
fonne n'a jamais entendu mieux que 
lui [on métier, que [a bravoure étoit 
à l'épreuve de tout événement, & 
que [on application étoit infatiga
ble & au-delà de tout ce qu'on pou
voit exiger de lui. Hudfon entra au 
!ervice d'Wle Compagnie de Nég~ 
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cians du premier ordre, qui s~ étaient 
alTociés pour la Découverte d'un 
Paffage plus court aux Indes Orien
tales, foit par le Nord, ou par le 
Nord-Eft, ou par le Nord-Oueft, 
& ce Capitaine fut chargé d'alter à 
la Découverte de touS ces trois cô
tés. 

Je ne trouve pas danstous.1esMé~ 
moires qui font parvenus à nous, 
qu'il y ait jamais eu une CompagniCli 
qui ait fait tant de dépenfes & q\liai,t 
perfifté fi long-temps pour éclaircir 
ce point, que celle qui employa le 
Capitaine Hudfon. Cependant' il ne 
paraît pas, que ces NégoEiansayent 
eu des vuës particulieres. L'avanta
ge que le Public devait tirer de cette 
Découverte était runique motif qui 
les faifoit agir. Il eft dommage, que 
les noms de ces perfonnes généreU
fes n'ont pas été tranfmis à la pofte
rité. Tout ce que nous en fçavons" 
c'eft que c'étaient certains Marc~a1idl 
honorables de Londres. 

;Now devons ccoire, que du temps 
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que Pwchas fit fa colleétion de V oya
ges & même long-temps après, les 
noms de ces perfonnes étoient fi 
Connus, qu> on a regardé comme une 
chofe fuperflllë de les nommer, & 
c' dl ainli que pour avoir été trop 
connus alors, ils font tombés dans 
le cas à être inconnus à jamals. 

Le premier Voyage que Hudfon 
fit au fervice de cette Compagnie, 
fut pour découvrir un PalTage aux 
Indes Orientales en allant direétement 
au Nord. II n'y mit que quatre 'mois 
& demi. II partit de. Gra)lefande le 
premier Mai 1607, & ily revint le 
j. 5 Septembre de la même année. "U y 
a pllllieurs chofes trè,s-remarqùàbles 
dans ce Voyage. Le 13 Juin il dé
couvrit la Terre, qui paroît aveiLété 
pne Partie de. la Côte Or~entale du 
Gro~nland, Il en vit encore le 21 du . r: . , '.' 
même mois à la Lati~ude de 73 0 

, 

&il do~na: à ce pays le nom de Hold 
with Hoie. c' ef\:-~dire, Tiens-bon. Il 
y. trouva le temps fort beau & tem-, 
p,efé 1 a!:! li~u qu'à 6~o ill'avoite~ 
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extrêmement froid. Le' 27 il étoit â 
la Latitude de 78°, & letem:ps y 
étoit de même témperé i où plutôt 
chaud; triais le 2 Juillet quôiqu'étant 
à la même Latitude , il trouva le 
temps fort froid. Le 8 Juil/et étanè 
encore à la Latitude de 78° ileurùn 
grand cilme. La Mer éroit fans gla
ce & il rencontra une quantiké;con
fidérab!e de bois flotté. IlobferV~ 
C)u'une Mer bleuë ou de couleur d'a
zur étoit ordinairement embarra~ 
de glace ; mais qu'étant verte, ell~ 
n'eri avoit point du tOùt. n: envoya 
le ,14 J url/et fbu Contre-Maîtté' Sç,tOl\ 
B6ffel'nan à terre' à la Latitude de 
St;° 23' , fe trouvant alors fur la 
Côte de Spit'{berg aa du: Grà,nland. 
Ils y découvrirent des traces de Be[
~iaux, ils virent quelquès'OifeauI 
àquatiques & ils trbu,vererit' un'fuir. 
feau ou deux d'eali do~ce~ Ils ên bu
rent beaucoup & l' eau é~oit ~aude. 
Ils ob[erverent le Soleil à minuit,&:, 
ils 'le trouv.erent, élevé au-de/Tus de, 
fHoüfon de 16<>, 1:0': Hudfon a~an~ 
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ça jufqu'à près de 82°, & il auroit 
été plus loin; mais les glaces l'en 
empêcherent. Il draya enfuite en 
-pouffant au Nord-Ouen à faire le 
tour du Groenland pour s'en revenir 
par le Détroit de Davis ; mais il y 
trouva auffi la Mer impraticable. 

A fon retour il fut de nouveau em· 
ployé pour découvrir un PalTage au 
Nord~En. Il fe mit en Mer le 22 
Avril 1608 , & revint le 26 Août 
de la même année. Il effaya d'abord 
à paffer entre Spittberg & la Nouvelle 
Zemble; mais il fut arrêté par les gla
ces. Il cottoya ce dernier pays, qu'il 
trouva affez fupportable, & il con:" 
çut même quelques efperances de 
trouver quelqu'autre Paffage que ce
lui qu'on connoît fous le nom de 
Détroit de Weygatt; mais fe trouvant: 
trompé dans fon attente, il quitta fa 
route pour effayer lePaffage de Nord
Ouen par le Golfe de Lumley. Ce
pendant il étoit impoffib.le pour 
lors d'y arriver à temps; ce qui le 
tit ':)u,itter [on deffein, & il prit le 
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parti de s'en revenir en Angleterre; 

Il fit un troifieme Voyage en 
1609 pour la Découverte du PaiTage. 
de Nord-Ell, & après avoir effayé 

,inutilement la Côte de la Nouvelle 
Z embl.e , il dirigea fa courfe vers Terre
Neuve, où il commerça pendant que!
<jue temps avec les Sauvages, &ilalla 
delà en Virginie. 

Il y a lieu de croire, qu'il fit ces 
Voyages pour retrouver les frais de 
l'Expédition, afin que la Càmpagqi~ 
'ne fe trouvât point dans le cas de' 
pertes continuelles fans aVQlr le 
moindre avantage. Ce fut au retour 
de cette Expédition, qu'il nt fon 
dernier & fatal Voyage, qui te"ndoit 
direétement à la Découverte du Paf~ 
fage de Nord-Oueft. 

Ilpartit de Blackwallle 17 AI/rU 
J 61 0, & en defcendant la Riviere 1 

il faifit l'occafion de fe défaire d'un 
certain nommé Goleburne très-habile 
,Marin , que fes Proprietaires lui 
.avoient mis à bord pour être fOB 
Amftant ,. le -renvoyant il Londres ,dans 

unq 
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une Pinque avec une Lettre , dans 
laquelle il tâcha vraifemblablement 
de colorer autant qu'il pouvoit cette 
étrange procédure, qui fut de fort 
mauvais augure pour lui , puiCque 
quelque temps après il fut mis hors 
du Vaiffeau à un endroit bien plus 

. mauvais. A la fin de Mai il atteignit 
rIfle d'Iflande, & il Y entra dans un 
Port du côté de Nord-Eh, où il fut 
fort bien reçu. Il s'y leva quelques 
querelles parnii les gens de {on équi
page ; mais après quelques difficul
tés il trouva moyen de les appaifer. 
Il quitta l'Iflande le premier Juin, & 
le 9 du rpême mois il compta avoir 
paffé le Détroit de Frobisher. Le r> 
du mois il découvrit le pays, auquel 
le Capitaine Davis avoit donné le 
nom de DeJo/ation, & le 24 il entra 
dans le Détroit qui a depuis porté 
fan nom. Le 8 Juillet étant à la hau
teur de 60° il donna le nom de De

./ir Provoque au pays qu'il vit au Sud 
du Détroit, & il Ce trouva le 1 1 par-

. mi plufieurs Ifles, qu'il appella Ifles 
1. Volume. D 
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de la Mercy de Dieu. La M:Iréeymon
toit plus de quatre bralfes, le flux 
venant du Nord, & la haute Marée 
à huit heures à la nouvelle Lune. Il 
étoit alors à 620 ,9' de Latitude. Ir 
palfa par le Détroit le 3 Août, & 
ob[erva que la Marée venoit du 
Nord & qu'elle montoit ju[qu'à 5braf
res. Il donna au Cap fitué à l'a~ 
bout du Palfage du côté de l'Oric:Dt 
le nom de Cap Wolflenholme & ila~
pella celui du côté de rO~d~ 
Cap Diggs. Il pouffa ju[qu'au fond 
de la Baye, & il vi'fita avec grand 
-foin la Côte Occidentale, en y em
.ployant tout fon temps jufqu'au 
COI1.)mencement de Septembre; Cefut 
en ce tempsqu'iI ôta la. charge de 
Contre-Maître à Robert Ivett k'call
fes des mutineries continuelles qu'il 
excitoit dans réquipage. Il conti
nua pendant toute la route à vif~r 
la Baye, vrai[emblablement dw 
l'intention de chercher un endroit 
convenable pour y hyverner. II en 
trouva e~ .effet Ull wu comm~ncc~ 
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ment de Novembre au Sud-Ouefi de 
la Baye, & il Y fit haler le VaiiTeau 
à Terre. . 

Comme en {ortant d'Angleterre 
. il ne s'était avitaillé que pour fi&: 
mois, & que ce temps était à peu 
près expiré: il efi aifé à concevoir, 
que l'équipage devait fe trouver dans 
un état bien dur en manquant de 
.tout; mais il n'cil: pas moins évi
dent ,que le Capitaine porta lui-mê-

o 

me fa part de la mi[ére. Au com
mencement du Printemps Hudfon 
courut la Côte dans une Chaloupe 
pendant neuf jours ,pour voir s'il 
rencontreroit quelques Sauvages. 
dont il pi\t tirer des provifions. 
Mais n'ayanùien trouvé, il revint au 
VaiiTeau, qt{'il fit remettre prompte
ment en Mer pour s'en retourner en 
Angleterre. Il difiribua le pain qui 
lui était refié parmi [es gens, & regla 
leurs Certificats pour les infialler 
dans leurs appointemens au cas qu'il 
vînt à mourir. On rapporte même, 
qu'il fut cxtriw.ement touché de leur 

Dij 
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mifére , & qu'il pleuroit à chaudes 
larmes en [aifant ces difpofitions. 

Mais il paroît par r événement, 
que cette tendreffe de Hudfon ne fit au
cune imprefiion fur ceux qui avoient 
juré fa perte. Un fcelerat nommé 
Henri Green dont Hudfon avoit fauvé 
la vie en le retirant dans fa maifon, 
& en renvoyant à bord de fon Vaif-

'feau à l'infçu de fes Proprietaires 
avoit confpiré contre lui avec le' 
Contre-Maître Robert Ivett, que Hud· 
[on avoit déplacé, & quand le Vair
feau étoit prêt à mettre à la voile, 
ils mirent le Capitaine avec fon, fils 
Jean Hu).! on, qui étoit tOut jeune, le 
Sieur Woodhoufe Mathématicien, qui 
faifoit ce Voyage en qualité' deVo
lontaire, le Charpentier & cinq au
tres dans la Chaloupe , en ne leur 
laiffant ni provifions ni armes, & les 
abandonnerent cruellement en cet 
endroit affreux, où vraifemblable
ment ils ont peri de mifére ou ont 
été alTommés par les Sauvages. 
, ,Les a~belles qui am~ner~at lç-
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VaifTeau , endurercnt dans reur re~ 
tOUr tous les maux qu'ils méritoient. 
Green & deux de [es camarades fu
rent tués dans une aétion , que les 
gens du Vaiffeau eurent avec les 
Sauvages. Robert Ivett, qui avoit fait 
pluGeurs Voyages avec Hudfon, & qui 
étoit le principal Auteur de tous ces 
malheurs, mourut en chemin,"& le 
refte de l'équipage après avoir effuyé 
toutes fortes de calamités arriva en 
premier lieu en Jrlande & à la fin en 
Angleterre. Abacuc Pricket, qui étoit un 
de l'équipage, & dont nous tenons 
tOUt ce que nous [çavons de filTuë 
de ce malheureux Voyage, étoit at
taché à la mai[on du Sieur Dudley 
Diggs, qui felon toute apparence le 
fauva de la punition qu'il auroit mé
rité. Le Capitaine Fox le foupçonne 
avec raifon d'avoirtl'empé autant que 
tout autre dans cette noire aétion ; 
mais il trouva le fecr$!t de fe rendre 
nécelTaire à fon retour, en rappor
tant à la Compagnie, quele Vaiffeau 
ayant échoué dl! côté de l' IJl~ d~ 
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Diggs à 620

, 44' de Latitude, un~ 
groffe Marée venant de l'Ouea l'a~ 
voit remis à flot. Ce récit donna de 
nouvelles efperances à la Compa~ 
gnie, qui réfolut de faire fur le champ 
un nouvel effai, & de fauver même; 
par cette occa/ion le Capitaine Hu~~ 
fon, s'il était encore en vie. 

On choifit pour commlnder cette 
nouvelle Expédition le Capitair1~ 
Thomas Button , Gentilhomme &: 
pour lors au fervice du Prince Henri, 
d'ailleurs très-habile Marin & hom~ 
me fça vant en tOut genre , qui fut 
même enfuite fait Chevalier en ré~ 
compenfe des fervices rendus à la 
Couronne. On lui donna deux Vaif~ 
feaux, l'un appellé la RéJolution f 

qu'il monta lui - même , & l'autre 
nommé la Découverte & commandé 
par le Capitaine Ingram, .& on les 
avitailla pour dix-huit mois. Il [oc-: 
tit au commencement de Mai 1 61 Z t 

& il entra dans le Détroit de HudfM 
au Sud des IjleJ de RéJolutiorr, OÙ il 
reLla pendant quelque temps pris 



. de la Ba)'f ae Hudforr. 41 
dans les Glaces. II pouffa enfuite juf
qu'à l'Ifle de Diggs, où il féjourna 
pendant environ huit jours, & il 
équipa en ce temps une Pinaffe, qu'il 
avoit apportée avec lui en piéccr 
d'Angleterre. Ayant pouffé delà à 
l'Ouea il découvrit le Pay~, qu'il 
appella Cary-Swans-Nejf qu'on pour
roit traduire par Parte-Md de Cigne. 
& en tournant delà au Sud - Ouea 7 

il y trouva à 60°, fot de Latitude 
le Pays, à qui il donna le nom d'Ef
perances Manquées (HopeJ Cheeked). Il 
Y fut battu d'une groiTe tempête, qui 
le jetta vers le Sud & l'obligea de 
chercher un Port pour fe raccommo
der des dommages qu'il avoir fûuf
ferts. Il entra le 1 5 Auût dans une 
Crique au Nord de la Riviere qu'il 
appella Port-de-Nelfon du nom du' 
Maître de fon Navire, qu'il enterra, 

. en 'Cet endroit. Ayant réfolu d'y paf
fer l'H yver, il mit pour cet effet le 
plus petit Vai-ifeau devant & con
tre le fien, & les fortifia tous deux 
par une Barricade de pilotis de Sa-: 
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pin renforcée de. terre, pour re gi;.; 
fantir contré la Neige, les Glaces, 
les Pluyes ~ les Flots: Il hyverna à 
bord de fan Vaiifeau, dans lequel il 
tint trois feu~, & quoiqu'il n' y ait 
'pas à douter qu'il n'ait pris tous les 
foins imaginables de conferver fon 
. monde, il en perdit néanmoins'plu
neurs, & il fut lui - même fort in
commodé les trois ou quatre pre
miers mois de rH yver, qui étoit ex~ 
trêmement rude. 

Il eft dommage, que nous n'ayon~ 
pas un Journal exaét & fuivi det.t 
Voyage. Cependant il eil certain, 

'que le fieurThomas Button a ,eu grand 
foin de tenir un Journal très-préé~s 
& le Capitaine Fox a fait imprimer 
r Abre gé d'une partie de fon Reglllh; 
qui lui avoit été communiquée par 
le fieur Thomas Roe; mais' le fain 
eft que le lieur Button ayant con
çu de grandes efperance~pour la 

'Découverte du Paffage & ayant une 
envie déme[urée à s~en approprier 
à lui feul· tout l'honneur T il a eu par 

confequeJ!l 
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confequent grand foin de cacher ce 
qu'il auroit abfolument dû rendre 
public. 

Tout ce que nous {çavons du com
mencement de ce Voyage a été corn. 
pilé de plufieurs Relations & écrit 
par différentes mains. & c'efl: par 
ces Mémoires que nous avons ap~ 
pris, que malgré la rigueur de la 
Saifon, la Riviere n'a pas été entiére-, 
ment prife avant le J 6 Fevrier. On 
en doit attribuer la caufe aux fré
quens changemens des Vents, & ils 
avoient tantôt des jours de dégel & 
alfez chauds & tantôt d'autf€s très
froids & piquans. Ils ne doivent pas 
avoir été fort en peine quant aux 
provifions ,puifqu'ils rapportent que 
dans le Courant de leur Hyver ils 
avoient tué pour le moins dix-huit 
cens douzaines de Perdrix & d' autre~ 
Oifeaux. 
. En parlant des Oifeaux de ce Pays 
j'ajouterai ici la Defcription de quel
ques-uns qui m'ont paru les plus rc-=: 
Jllarquables. 

I. Volume. E 
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Le Coc de Brrtyére brun &; tacl1eté, 

qui abonde pendant toute l'année 
dans les Pays, qui environnent la 
Baye de Huifon • eft un peu plus fort 
que la Perdrix d'Anglèterre. Il a le 
corps plus allongé, & fa queuë dt 
pil1s longue à proportion. Le bec ea 
noir & couvert de plumes brtll1f$11a 
feau au-delTus de f oeil eJl rooge, le 
haut de la tête, du roI &; de tourie 
corps eft d'un brun noirâtre mêlé 
d'orange foncé & de couleur de cen
dres; la queuë eft d'un brun mifâ.o 
tee; la gorge fous le bec eft d'Ull 
blanc jaunâtre, le col &; l'eft~ 
d'un orange foncé avec des tache, 
noires en forme de demi-lu1'le-s; le 
delTus du corps eft blanc nuancé de 
éouleut de crême &; tacheté de derm. 
lunes noires '; les pattes depuis la 
jointure jufqûaux pieds font cou'" 
vertes d'une eepeee de duvet brun, 
mêlé de noir; les pieds k1m: d'un 
brun rougeâtre; les trois doigts de 
devant ont des ~mgks alTez longs 8c 
noirs! Ils fOI!t dentelés, au lieu qu~ 
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celui de derriere eft uni aux c&tés. 
Il eft remarquable, que ces Oiteaux: 
habitent ici les Plaines & des Pays 
fort bas, pendant que la même efpece' 
ne fe trouve chez nous que dans des: 
Pa ys très-élevés & aux fommets des: 
Montagnes. . 
, La Perdrix Blanche el!: d'une gror. 

reur moyenne entre notre Perdrix 
commune & le Faifan. Sa figure eff: 
prefque comme celle de la nôtre. 
excepté qu:' elle a la queue l'In peu 
plus longue. Ces Oifeaux font or
dinairement bruns en Ete, mais ils: 
deviennent tout à fait blancs en Hy
ver, excepté les plumes extrêmes de 
la queuë, qui font noires, & tache· 
tées de blanc. Pendant la rigueur de 
rHyver ils couchent toutes les nuits: 
dans la neige, qu'ils fecouent les 
matins en s'élevant droits en l'Air. 
Ils paffènt le grand jour à fe chauffer 
au Soleil, & ce n'eft queJes matins 
& les forrs qu'ils courent après leut 
nourriture. Ils fe multiplient & abon. 
dent en ces Pays pendant toute l'an':, 

E ij 
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née; ce qui dl d'une grande relrour ..... 
ce aux Habitarrs. Mais après tout, li 
nous en croyons M. Ed'rards ,qui eft 
grand connoiiTeur & très-exa~ en 
ces fortes de recherches, cet Oifeau 
n'dl pas proprement une Perdrix, 
mais de r efpece que nous appelIons 
Heath-Game ou Oifeau de Bruyére, 
3iTez commune en Amirique & en 
Europe, principalement fur les Mon
tagnes d'Italie, de Suij]è, d'Efpagne 
&c. mais qui ne fe trouve nullepart 
en Ît grande abondance que dans les 
Pays qui envii'onnent la Baye de 
Hudlon. 

Le Pelican cft de même fort com
mun en ce Pays. Il eft un peu plus 
fort qu'une groiTe Oye domeftique. 
La machoire d'enhaut dt plus étroi
te au milieu qu'à chaque extrêmité, & 
elle entre dans celle d'en bas excepté 
vers la pointe, qui s'élargit, ~ dans 
laquelle entre la pointe d'en bas. La 
pointe du bec eLl rouge, mais l~ 
de(fus autTt bien que le delTous dq,' 
bec du côté d~ la tête eft jaune. L • 

. ' 
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poche étant féche refTemble à une 

• veille de Boeuf enflée, & ell: d'une 
largeur prodigeufe pendant que l'Oi
{eau eft en vie. La tête & le derriere 
du col font couverts de plumes blan
ches, le corps eIl: d'un cendré fale, 
les plumes des ailes font noires & 
tout le defTous du corps eIl: d'un cen
dré noirâtre. Les pattes font courtes 
& ont quatre doigts joints par une 
membrane. Le doigt du milieu eft 
plus long que la patte même, & les 
pattes auill-bien que les pieds font 

" d'un jaune fale, mêlé de verd. Les 
·ongles font noirs. Ces Oifeaux vi
<vent principalement de PoifTons, & 
l'on croit qu'ils habitent prefque 
toutes les parties du Globe: au moins 
il eft certain, qu'ils font très-com
·muns en ces Pays-ci & dans les Par
,ties Septentrionales de la Ruffie. Ils 
abondent pareillement en Egypte, & 
on en trouve fouvent du côté du 
Cap de Bonne-Efperance, où ils font 
beaucoup plus gros. On en a fait 
.voir un publiquement à Londres ~ 

E iij 
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'lu'on avoit apporté d'Afr~fue " 
'lui étoit deux fois plus fott:.(jU'Wl 
~ros Cigne. La poche du bec étC).c 
extrêmement large, & l'homme, <Jui 
montroit fOifeau , y mettoit fa tite ~ 
qui y étoit fort à l'aife. 
. Il Y a en ce Pays plufieurs autre, 
Oifeaux très-curieux, quand à l~u.r 
forme & force. Tel dl: entr' auUief 
r Aigle à queuë blanche, qui eft àpe\l 
près de la groiTeur d'un Cocq d'In
de. Sa couronne eft applatie, & il 
a le col court, l'eftomac large, ks 
çuiiTes fortes, & les ailes fon lon~ 
gues & larg.es,à proportion du corps. 
Elles font noirâtres fur le derrj~, 
mais plus claires aux côtés. L'~tl .. 
Jnac eft marqueté de blam:,.les plu .. 
mes des ailes font noires, ~q\leuë 
étant fermée eft blanche en haut ac 
en bas, à l'exception de, pointe. 
mêmes des pkunes .. , .qw font noires 
PU bnme$,. Les çui1Tes f~ cpu~tte$ 
de plum.es hrunes noi!âr..rm, pa.rmi 
le[quelle~ .on voit en .cettiÏN en
droits ~nduvet blanc~ Le~ pUllbcJ 
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font couvertes ju[qu'aux pieds d'un 
duvet brun un peu rougeâtre. Cha
que pied a Guatre doigts gros 4c 
forts 1 dont trois vont en avant & un 
en arriere. Ils [ont couverts d'écail
les jaunes, & garnis' d'ongles extrê
mement [-orts & pointus qui font 
d'un beau noir Iuifant. 

Il y a de mèœe en ces Pays plu
lieurs efpeces de Faucom & d'autr6S 
,Qifeaux de Pr()ye. Je me contente
rai d'ajouter ici un mot du grand 
Hibou Cowonné, qui yeft fort com
mun. C'eft un Oifeau fort ftngulier, 
& dont la tête n' dl guere plus pe
tite que celle d'un Chat. Ce qU'ml 
appelle {es cornes, font des plumes, 
~ui s'élevenr pr~:i,féJIlent au..delfus 
(iu bec, où eUe~ font ~mêlées de 
plane, devenant peu il. peu d'WlIOU

ge brun marqu~~ de noir. Le grand 
Blk(}U B(q.fU Y abonde auffi. Il dl 
d'un blanc ébloui.Œmt, & J'on a de 
la peine à le difiingu~r de la neige. 
II y par61t pendant toute l'année. 
Il vol~fouvent en pici1} jour &dOJl.~ 

E~v: 
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ne la chaffe aux Perdrixblancflef; . 

On y voit auffi certains Quad~ 
pédes, qui font a{fez finguliers & 
qu'on regarde comme particuliers 
à ces Pays. Tel eft l'Ours BlanC", 
qui eft un Animal très-différent' de 
l'Ours ordinaire. Il a la tête plus 
longue & le col beaucoup plus min
œ que celui-ci. On dit que le bruit 
qu'il fait re{femble à l'abboyement 
d'un chien enroué. Il y en a de 
grands & de petits. Leur poil eft 
long & doux comme de la laine. Ils 
ont le nez & le mufeau na.irs de 
même que les ongles. Ils nagent 
d'une table de glace à l'autre, & fe 
plongerit {ouvent fo~s l'eau pour 
Jong-temps. Ceux qui habitent la 
Côte, fe nourriffent principalement 
de Baleines mortes; les autres, qui 
demeurent plus avant dans le Pays. 
vivent de tout ce qu'ils rencontrent. 

Le Porc-épie de la Baye de Hudfon 
re{femble beaucoup auCaftor pour 
la forme & la grandeur. Sa tête dl: 
~0l!lme çeJ!s d'~~ Lapin J & ila le 
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nez plat & entiérement couvert de 
poil court. Ses dents de devant, dont 
il y a deux en haut & deux en bas, 
font jaunes & très-fones. Ses Oreil
les font petites & courtes, & elles 
paroiffent à peine parmi le poil de 
fa peau. Il a les pattes fort courtes. 
mais les ongles, dont il y en quatre 
aux pattes de devant & cinq à celles 
de derriere, font fon longs, creux 
en dedans comme des écopes & ex
trêmement pointus. Tout le corps 
eft couvert d'un poilfort doux d'en
viron quatre pouces de long, parmi 
lequel le haut de la tête, du corps 
& de la queuë eft garni d'une efpe
ce de- tuyaux piquans , & roides qui 
font blancs ayant des pointes noi· 
res, & qu'on a de la peine à retire! 
de la peau quand on en a été piqué. 
le Porc-épic fait ordinairement fon 
nid fous les racines des grands ar
bres & il dort beaucoup. Il fe nourrit 
principalement des écorces d'arbres. 
Il mange de la neige en Hyver & 
boit de l'eau en été, mais il a grand 
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foin de ne pas y entrer. Les Sau\1a~ 
ges le mangent, & trouvent fa chair 
délicieufe ,&. bieWaifante pour le' 
corps. . 

L'AnimaI appellé ici Q1ûc!-Hatcft 
ou WcJ!verene dl: très-extÎaordioaire 
& de la gro{feur d'un grand Loup. 
le mufeau cft noir par en haut lie 
par en bas jufqu'au-de{fO\ls des yeux. 
Le de{fus de la tête eft blanchâtr~ 
Les yeux font noirs. La gorg~ & 1~ 
bas du col font blancs tachetés de
noir. Les Oreilles font petites ~ 
rondes. Tout le corpseff d'un brUIt 
rougeâtre, qui eft foncé du côté des 
épaules & plus clair fur le dos &. ault 
côtés. Le poil de tout k corps elt 
a{fez long, mais il n'eft guere épais~ 
les pattes font couvertes de petit 
poil noir jufqu'à: la prem.it:rC join.,. 
turc; mais. les cui{fes font brunes 6r: 
les ongles font d'une couleur claire. 
La queuë cft: brune jefques V~S la 
pointe qui dl plus épailfe ; touffue 
& no~re. Cet Animal porte fa têt~ 
fort" bas en marchaw: ,. &. fO;fl do& 
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parott toujours vouté. Lorfqu'il eCl 
attaqué 1 il fe défend vigoureufe
ment & avec opiniâtreté, & on pré
tend qu'il a l'adrefTe de caffer & de 
déchirer en mille morceaux les tra
pes ou autres efpeces de piéges qu'on; 
luÏ tend., 

Mais pour revenir au t-apitaine 
Button , il avait amené avec lui pOlir 
cette Expédition plufieurs per[onnes 
d'une grande expérience & capaci
té. Tel étoit le fieur Nelfoll Maître du 
Vaiffeau la Rdfolution, qui était très
habile Marin & dont il tenoit la plus 
grande partie des précautions qu'it 
prit pour conferver fon monde pen
iiant l'Hyver. Le Capitaine Ingram~ 
.qui commandait le VaifTeau la Dé
loupau, étoit anffi un très-habile 
homme ~ de même que le Capitaine 
Gibbons ,dont Burton dit lui-même 
dans fan Journal, qu'il n'avait eu 
;a!l1ais de fa vie un meilleur Marin 
avec lui. Il avait encore à fa fuite 
le Capitaine Hawkridge, qui a fait 
quelques remarques fur ce Voyage '" 
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& qui ayant fondé la Marée aux Iflti 
des Sauvages trouva. qu'elle venoit 
du Sud-Eft & qu'elle montoit trois 
brail"es. Ce même Capitaine nous 
apprend, què Burton eut une rencon
tre avec les Sauvages du Cap Ij.e 
Woljlenhtll!,f, qui vinrent l'attaquer 
dans deùx Canots au nombre d'en
viron quatre vingt, & qui ayant fur
pris le~ gens de l'Equipage, qui 
étoient allés à terre pour chercher 
de l'eau, en tuerent cinq en reven
che de quatre gros Canots, qu'on 
leur avoit pris, & dont le Capitaine 
ne rendit que deux. Il avoit aulli à 
fon bord un certain Jifze Hubart, qui 
étoit fon Pilote, & dont nous rap
porterons bientôt un trait fingulier, 
qui promrera fa grande capacité, & 
combien il penfoit jufte fur levéri
table chemin qu'il falloit tenir pour 
chercher le Pail"age. Sans m'arrêter 
d'avantage fur ceux qui accompa
gnoient Button dans cette Expédi
tion, je me contenterai de remar
'luer, qu'il avo!t .~uili ~vec)~ Ab~ 
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t:uc Prickett, qui avoit été de ce der
nier malheureux Voyage du Capi
taine Hudfon, où il fut fi cruelIe~ 
ment abandonné par fon Equipage. 

Le Capitaine Button eut la fage 
précaution pendant qu'il était à hy
verner avec fon monde, d'employer 
utilement le temps des principaux 
Officiers de fon bord,tant pour le fer~ 
vice de l'Expédition, que pour fa pro~ 
pre fatisfaél:ion; ce qui prévint en mê~ 
me temps toute occafion de murmu
rer & de penfer à être mal~contens, en 
remplilTant de quelques occupations 
ces efprits J qui, s'ils avoient refié 
vuides & dans l'inaél:ion, fe feroient 
peut~être tournés au mal & auroient: 
excit~ des troubles difficiles à appai
fer. Button employa les uns à mefurer 
& fixer les routes & les difiances de 
Place en Place. II fit étudier les au
tres, en leur propofant , à ce qu'il pa
roit, les Quefiions fui vantes: Ce 
qu'ils croyoient ~tre en leur pouJloir de 
faite dans l'endroit où ils étoient, au./fi
,at 1ue le dégel Jliendroit? &' fuelle itoit 
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la meiÎleure façon de Iy prendre pour 
pourfuivre la Décou.71erte~ pour laque/l.' 
ils av oient été envoyés-. aujJi.tat qu'ils 
feroient en état de remettre en mer? 

Le fleur Hubart, dont je viens de 
parler, rendit furees Qudlion~ la ré~ 
l'0nfe fuivante: 

» Ma répome à la premiere Quef.' 
., tion, fauf votre meilleur avis, dl 
'" de croire, qu'il ne feroit pas hou 
'" de propos, fi Dieudonne1esforce • 
.. à notre monde, de fuivre cette' 
'" Riviere avant de la quitter, afin 
:D de fçavoir jufques où elle va, & 
.. de rencontrer peut-être quelqsCJ 
"Habitans, dont nous puiflioll'l' 
»avoir quelques avis utiles pour no
l1J tre Expédition: car pour du profit , 
ID je cr<>Îs qu'il n'yen a point Haire 
"" ici. 

» Je répons fur la feconde Quet 
.. tion, qu'il faut chercher vers le' 
a Nord autour de ce Pays Occiden· . 
.. tal, jufqu'à ce que nous trouvions, 
.. s'il eft poffible, un endroit cm la 
~ Marée vienne du côté de fOueft~ 
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.& l'ayam trouvé, pouffer notre rou
"" te -contre cette Marée, en fuivant 
., le -Reflux, & chercher de ce côté' 
., Je Paffage: car quant à cette Ma
"" rée que nous avons eu du côté de 
lIIl'Eft, je ne puis m'imaginer autre, 
:JO chofe, linon que ce font des Cou
"rans ou Veines de quelque Pro
lO montoire litué au Nord des Côtes • 
.. & qu'on doit l'attribuer à la lirua
"tion des embouchures des Rivie
" res, qui reçoivent ces Marées. Si 
" une fois nous pouvions découvrir 
ao ces Promontoires, je fuis perfuadé 
., que nous trouverions, que la Ma
Z> rée y vient du côté de l'Oueft. 

:D Je dis ici mon fentiment. autant 
.. que mes lumieres me le permet
:II tent, & j'y perfi!1:erai jufqu'à ce 
:II qu'on puilfe me convaincre du 
.. contraire par d'autres raifons plus 
~ fortes. 

Jojie Rubart. 
Tous ceux, qui {ont Juges com

petens de ces matieres. feront obli
gés de convenir, que cet homme 
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penfoit parfaitement bien; & quelâ 
Methode qu'il donne pour décou
vrir le PaJIage eft la feule véritable
& conforme au bon -fens . 

. La Riviere commença à [e net,; 
toyer vers le 21 Avril; cependant il 
eft certain que Button ne remit en 
Mer que plus de deux mois après. 
L'Extrait, que nous avons de fon 
Journal, dit, qu'il vifita la Côte Oc
cidentale de la Baye, & qu'il donnaà 
certains endroits remarquables de 
cette Côte les noms, qu'ils. portent 
encore. Il donna [on nom à la Baye; 
où il avoit hyverné, & il appellale 
Pays adjacent Nouvelles Galles. Le 
Heur Hubart trouvant à 600 de La
litude un très-fort Courant de Ma
rée, allant tantôt à l'Eil: & tambt 
à rOueft, marqua dans [a Carté cet 
endroit par le nom d'Efperance de 
Rubart. La plus grande hauteur au 
Nord à laquelle Button pouffa en ce 
Voyage, [emble n'avoir été que de 
6 ~o , & {ur les Obfervations qu'i!y 
.voit faites, principalement [ur le~ 

- Maré~s8 
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Marées, il revint en Angleterre très
fatisfait & perfuadé de la poilibilité 
du Paffage de Nord-OueIl:. 

Il engagea M. Briggs, fameux 
Mathematicien , d'en parler au Roi 
Jacques & de le convaincre de la 
réalité de la chofe. Cependant il 
auroit été beaucoup plus avantageux 
pour la Nation, que le fleur Button 
eut fait publier fon Journal, ou que 
du ,moins il eut communiqué au 
Monde les raifons fur lefquelles il 
fondoit fa certitude. Il vécut encore 
long-temps après ce Voyage, & de
vint riche & un des plus puiffans 

,Proteél:eurs- de ceux qui établirent le 
Commerce de Guinee. C'eIl: faute 
"d'avoir eu fonJournaJ,que nous igno
rons en quel temps il ell revenu. 
Tout ce que nous [çavons à cet 
égard eft dû au rapport de Prickett • 
qui dit, qu'ils ne rencontrerent point 
de glace jufqu'au Detroit de Hudfon '" 
& qu'ils s'en revinrent en Angleterre
en feize jours'. 

On prétend, que la raifon , f<~ui"!" 
1. Volum~ ~ 
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quoi le Capitaine Button ne fit point 
d'autre Voyage pour cette D~cou
verte, était l~ mort du Prince Henri 
fan Maître, qui arriva en fan abfen
ce. Mais il y a lieu de croire. qu'il 
communiqua ouvertement fes ine
truétions au Capitaine Gibhons fOD' 
Parent & grand Favori, qui fut en
voyé à la Découverte en 1614 dans 
le même Vaiifeau appellé la Decou
"erte. Mais ce Capitaine fut fort mal
beureux. Il manqua renuée duD~ 
Iroit de Hudfon, & il fut entrainé par 
les glaces dans une Baye à 57° de 
Latitude au Nord-Eii du Contirien.t.. 
qu'on appella Troude GibboTU (Gib
bons Hole). Il Y fut détenu pen~ 
vingt femaines étant en danger con-, 
tinuel de périr, & fan VaiŒeau fut 
tellement endommagé, qu'il fut 
obligé de s'en revenir. d'autant plœ 
que la Saifon étoit trop avancée. 

Cette même Compagnie de Né
,go cians , dont nous avons parlé ci-, 
deifus, ou du moins que1ques-~ 
d' enu' eux loin <{' être d~çouragé$ pat 
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tam de tentatives inutiles, expédie": 
rent l'année d'après, qui étoit 161 'i. 
le Vaiifeau la Découverte de cinquan
te-cinq tonneaux, & en d9nneren. 
le commandement au Capitaine Ro
~ert Bylot, très-habile Marin, qui 
avoit été de toutes les trois Expé:" 
ditions faites par Hudfon, Button &: 
Gibbons. Il amena avec lui pour fon 
Pilote le fameux Guillaume Baffine r 
fameux Marin, & fuftout très-expé
rimenté pour la Navigation du Nord 
& pour la Pêche du Groenland, & il 
eft apparent , qu'on crpcroit beau
coup du fuccès de ce Voyage., 

Bylot mit à la voile le 18 Avril. 
le 6 Mai il découvrit le Groenland 
à l'Eft du Cap Farewel. Il palla les' 
Ijles de Réfolution te 27 du même 
mois, & il trouva du côté du> Nord 
de ces HIes un bon Havre, où la 
Marée vint d'Efi-Sud-Eft & monta
quatre braifes. Il rencontra aux Ijles. 
des Sauvages un grariêl nombre de' 

'Gens du Pays, & il commerça avec' 
eux. Il met ces llles à 6 z 0 

• 30' de: 
, - F ij 
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La,itucle, & afTure que la Marée y 
montoit auffi haut qtl'aux Ijles d~ 
Rzfo!ution. Il pouffa delà à rIjle d~ 
Moulin (Mill- IJland) qu'il nomma: 
ainfi parce que la Glace y paroir 
comme mOlllllë. Elle dl: fimée à 64° 
de Latitude, & la Marée y vient du 
Sud- Efl:. -Le 10 Juillet il vit la terre. 
à rOuea, & ayant envoyé du mon~ 
de pour fonder la Marée, il appri~ 
qu'elle venoit du Nord. Il enconçu~ 
quelque efpe~ance pour le Palfagei
& il donna à ce Cap le nom de Cttp 
Comfort à 6) 0 de Latitude & à 86°, 
10' de Longitude de Londret. Mais 
ayant doublé le Cap & avancé dQuz~ 
ou treize lieuës, il vit que la Côte 
tournoit au Nord-Hl- à l'En; ce 
Gui fit tomber tout d'un coup toùtes 
fes efperances. Ii s'en revi~t en Anà 

gleterre & Jr.oui:ia l'ancre le 1) Sep
tembre à la Rade de Pleymoutk, fans 
avoir perdu un feull.omme. 
. Il fen:ble qu'il fut tout àfait dé~ 
gomé par ce Voyage à faire de nou~ 
:velles tentat!ves du côté de la Bayé 
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'de Hudfon, dont cependant il avoir 
fondé J'endroit le plus impropre pour 
le Pa{[age. Il propofa pour cet effet 
aux Particuliers qui l'avoient em
ployé de l'équiper pour une autre Ex
pédition du côté du Dùroit de Davis. 

Le Capitaine Robert Byiot, ou 
comme Purchas l'appelle Byleth ~ par
tit le 26 Mars de Gravefande dans 
le même Vaiffeau appellé la Dùou
perte, qui avait déjà été employé 
dans cinq Voyages. II avait toujours 
avec lui Guillaume Baffine fon Pilote. 
& il entra le 14 Mai dans le Di!trllir 
de Davis. Etant à 72°', 20' de lati
tude il vit quantité de Gens du Pays 
qui le fuyoient, & ce fut ici préci
fément qu'il commença à defefpe
rer du Paflàge , parce que à ce qu'if 
dit lui-même la Marée était fi baffe, 
ne montant pas au-delà d'e lruit ou ' 
neuf pieds, & ne tenant même au
cun Courant régulier. La grolTe Ma
rée de la nouvelle Lune y venait à 
un quart après neufheures & Je Flux 
yenoit du Sud. Il ,\rri.va le 30 da 
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même mois au Cap d'Efperattct' de 
Sanderfon à 72°, 20' de Latitude ~ 
qui était le plus haut point du Nora. 
auquel le Capitaine Davis avoit 
pouffé fa route. Le fieur Baffin~ 
avoue, que vu les apparences lla~ 
teufes de cet endroit, fan Prédéçef~ 
feur mérite d'être excufé pour ell' 
avoir conçu de fi grandes efperan ... 
Ci:es, la Mer y étant fans glace'& le 
paffage fort large, à la Marée près r 
dont le Courant n'annonçait pîl$ 
grand' chofe &qui ne montoit que huit 
eu neuf pieds. Le Capitaine Bylot" 
quoiqu'ayant perdu' prefque toute 
efperance, continua néanmoinsf~ 
route, & il arriva au commenceme~ 
de Juin à une petite Ifle , où il trOU~ 
des Canots, des Tentes & deux Oij: 

trois femmes. Cette Ine était à 72° ~ 
45' de Latitude, & il lui donna le: 
nom cl' Ijle des Femmes ( Womens
ljland). Comme les Glaces l'incom .. 
modoient beaucoup, il trouva à prO"
pos d'entrer dans quelque Port, juf.,.. 
'lu' à 'lu' elles. fuifent en '1uelque f~ 
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difperfées. Il y mouilla en effet le 
12 Juin à 73 ° ,45'de Latitude, &y 
commerça avec les Habitans ,. qui 
vinrent en grand nombre lui appor
ter des Peaux & des Cornes de Li
.comes de Mer; ce qui fit qu'il don
na à cet endroit le nom de Svnd de 
Cornes (Horn-Sound ). Après y avoir 
rellé quelques jours il remit en Mer; 
mais il fouffrit encore beaucoup de~ 
Glaces. Il vit en fa route quantité 
de Licornes Marins. 

Il trouva le premier Juillet la Mer 
fans glace à 75°, 40' de Latitude; 
ce qui fit beaucoup revivre fes ef
perances. Il doubla le 3 un beau Cap 
à 76°, 3 S' de Latitude, & il l'ap
pella Cap de Diggs d'après le fieur 
Dudley Diggs un des Intérd[és dans 
l'Expédition. II paffa à environ dou
ze lieuës devant un beau Sond, à €lui 
il donna le nom de Sond de Wolflen
ho/me. Le 5 il fe trouva dans un au
tre beau Sond à 77°, 30' de Lati
tude, qu'il appella Sand de Baleines 
4u gr;md nombre de ces Poiffons 
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<ju'iI vit en cet endroit. Il pouffil 
delà jufqu'au Sond du fieur ThomtU 
Smith, qui s'étend au-delà de 78°. 
& qui dt l'extrémité même de ce 
qu'on appelle Baye de Baffine, qui fc
Ion moi cOmmence au Cap de San· 
derfon & qui s'étend jufques-là. Toll'S 
ces endroits nommés font fur la 
Côte Orientale de ce Continent, 
que le Capitaine Frobisher ou plu. 
tôt la Reine Elifabeth avait appellé 
Meta Incognita, & qui en effet n'eft 
autre chofe que la Côte Orientale 
du Groenland. Ils renCOIltrerent une 
quarttité prodigieufe de :Baleines'" 
eans le Sand de Smith, & ce qui eft 
très-remarquable, ils n'en avoient 
jamais vu de fi grandes en aucun 
endroit. Ils trOuverent une autre cir
confiance très-eurieufe & tout à fait 
particuliere à cette Baye : ce fut la 
variation de l'AiguilIe, qui déclina 
ju[qu'à }6Q

, e'eH-à-dire, de plus de' 
(:inq points vers rOueit & le fleur 
Raffine affure que c'efi la plus grande 
Yariation 'luon ait jamais obfervée. 

En 
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'En faifantroute vers l'Ouell, ils dé
couvrirent plufieurs laes, que Eylot 
appella Ijles de Cary. Il donna au pre
mier Sond , qu'il trouva de ce côté. 
le nom de Sond de l'Alderman Jones. 
& en continuant fa route, il attint 
le 12 un autre grand Sond à 740 de 
Latitude, qu'il appella Sond du fieur 
Jacques Lancafler. Il tint toujours le 
long de la Côte Occidentale du 
Détroit de Davis, ju(qu'à ce qu'il 
s'approcha le 27 Juillet des IJles de 
(umberland. Ce fut là où il de(ef
pèra entiérement de toute autre dé
couverte, &, comme le fieur Hubert, 
qui fe trou voit à fon bord, étoie 
dangereufement malade, il fit route 
vers la Côte du Groenland & entra 
dans le Sond de Cocl:Jn à 650 

, 4 S' 
de Latitude. Ses Malades furent gué
ris -dans une femaine par l'herbe 
CueiUerée infufée dans la Bierre. 
Il y trafiqua avec les Gens du Pays. 
& remarqua, qu'ils avoient une Pê
che admirable de Saumons. La haute-, 
Marée y venoit à [ept heures à la, 

1. Volume! G 
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N'ouvel1e Lune & elle montoit ptus 
de dix-huit pieds. Il arrÏva le 30 
.Aoat à la Rade de Dm/er. 

Le Capitaine Bylot écrivît au re .. 
tour de ce Voyage une Lettre fort 
longue & très-fen{ée au fieur Jean 
Wolflenholme. Il lui fit un détail fort 
beau & clair de fon Voyage, & de 
ce qu'il y avoitréel1ement découvert. 
Il lui dit pofitivement. qu'il n'y 
avoit rien du tout à efpererpour le 
PaiTage dans le Détroit de Davis; mais 
que pour la Pêche de Saumons. de 
Boeufs Marins & de Baleines, on 
ne fçauroit trouver un endroit plus, 
convenable. L'Expérience a prouvé 
la vérité de ce dernier article, puif
que les Hollandois y ont établi une 
Pêche annuelle de Balein~s, qui leur 
a produit des richeiTes immenfes. 
Mais il femb1e que la Compagnie ~ 
qui avoit entrepris çes Expéditons, 
ne vifoit abfolument à autre chofe 
qu'à la Découverte d'un Pillage auX 
Iniks • lequel n'ayant pas pu être trou
yé 1 ell~ ~ f!!ifoit ~uCune ~ttenti2,IJ 
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à d'autres avantages, qui auroient 
pu lui revenir de fes entreprifes : en
forte qu'après ces cinq Voyages, 
auxquels Bylot s'étoit toujours trou
vé. la Compagnie renonça au def
{ein, qui reil:a depuis abandonné 
pendant environ vingt ans. 

Guillaume Baffine était toujours 
perfuadé. qu'il devoit y avoir un 
Paifage; mais il étoit de même con
vaincu, qu'il ne pouvoit pas être 
dans le Détroit de Davis. Il déclara 
là-defTus fan fentiment en mourant 
Elans les Indes Orientales. où il fut 
bleifé à la prife d'Ormus. Il avoit 
toujours eu grande envie de faire 
un-Eifai pour trouver ce Paifage du 
côté de cette Partie du Monde, 
comptant d'y réüfIir beaucoup plus 
aifément que du côté de l'Europe. 

C'eil: principalement de ce grand 
Marinier. que le Mathemalicien 
Briggs a tiré fes meilleurs lumieres 
touchantle Paifage de Nord-Oudl, 
Qont il fut grand Partifall. Il eil: vrai. 
~il çonfultoit auili le fieur Thom@ 
. G ij 
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Button, mais ce Mathematicien avoue 
lui-même, qu'cm rabattant les fortes 
affurances, les belles paroles & les 
grandes promeffes, il n'avoit jamaiç 
pu tirer de lui rien d'infiruél:if, linon 
quelques conjeél:ures fur les Marées, 
par lefquelles feules Button con .. 
c1uoit pour la réalité du Paffage, pré~ 
tendant que la façon la plus vraifem .. 
blable de le trouver étoit de bien 
viliter les Côtes qui entourent la Baye 
de HudJon. Ce Capitaine écrivit mêmo 
furee fujetunDifcours affez étendu, 
dont les principaux articles fe trou., 
vent, quoique fort imparfaitement_ 
dans les Colleél:ions de Purchas & de 
Fox. Mais l'Ouvrage entier de Button 
& fa Carte n'ont jamais été publiés; 
ce qu'on doit regarder comme une 
perte réelle pour fon liéçle auffi-bien 
que pour celui où nous vivons. 

Nous devons parler à préfent du 
Capitaine Lucas Fox. homme né 
pour la Mer, & qui vingt-cinq ans 
avant d'entreprendre 16 Voyage; 
~n~ i! ~ft queft~on ~ci, avoit dél' 



· de la Baye de HI/dfon. 77 
médité quelque chofe de femblable " 
l'enfant alors s'embarquer en qualité 
de Contre-Maître avec le fieur Jean 
Knight, qui étoit fameux pour fes 
connoifTances dans la Navigation de 
la Mer du Nord. Ayant cette fois 
échoué dans fon defTein, il continua 
toujours à faire des recherches fur ce 
même projet. Il confera fréquem
ment avec Baffine, Pricket & d'autres, 
qui avoient été employés pour la 
Découverte du Pa!fage, & il eut 
grand foin d'amafTer tous les Jour
naux des Voyages faits à ce fujet. La 
paiIion qu'il avoir pour ces fortes de 
·connoifTances le fit connoÎtre au Ma-

.thematicien Briggs, qui lui offrit fes 
fervices & s'engagea à lui procurer 
un VaifTeau de Roi pour aller à la 
Découverte du PafTage de Nord
Oueft. On préfenta pour cet effet 
en 1629 ou 1630 une Requête au 
Roi Charles 1. qui la reçut fort gra
cieufement & accorda la demande. 
Cependant la Saifon étoit trop avan
cée pour exécuter le defTein dans la 

G iij 
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même année. On fut obligé de diE .. 
férer l'Expédition jufqu'àl'année fui .. 
vante, & pendant ce temps le fieuc 
Briggs mourut. 

Sur ces entrefaites les Négocians 
'de Briflol, follicités par le Capitaine 
Jacques, avoient formé un Projet de 
la même nature. Ils demanderent à 
s'affocier avec çes Négocians de 
Londres, qui devoient équiper le 
Capitaine Fox, à condition qu'ils 
auraient les uns & les autres égale 
part à l'honneur & au profit des Déë 
couvertes, au cas que l'un ou rautr~ 
Vaiffeau eût le bonheur de trouver 
le Paffage; ce qui leur fut accor, .. 
dé fans difficulté. Le fieur Thomas 
Roe, homme d'un grand mérite & 
fort attentif aux intérêts du Public, 
revint en ce temps de fon Ambaffade 
de Suede, & le Capitaine FlJx, ayant 
gagné fa proteB:ion, jointe à celle de 
plufieurs Perfonnes de nom & Parti
fans zelés de ces fortes d'entreprifes, 
fut à la fin préfenté au Roi, dont il 
reçut fes Infu~éüons avec une Carte» 
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'où tOutes les Découvertes, qu' oa 
avoit faites, étoient marquées, & 
une Lettre à l'Empereur du Japon. 
Il di[po[a tout pour [on Voyage au 
commencement de Mai 1 63 1. 

Le Navire, qu'on lui donna, étoit 
nne Pinaffe de Roi, nommée Charles. 
de vingt Tonneaux avec vingt hom
mes & deux garçons, avitaillée pour 
dix-huit mois & parfaitement bien 
équipée à tout égard. Le 8 Mai il 
mit à la voile de la Rade de Yar
mouth, & le 13 Juin il [e trouva à 
58°,30' de Latitude. Il entra le 22 

du même mois dans le Détroit de 
HudJon, & après avoir paffé le Pays 
appellé par Button Cary-Swan's-Nejl, 
la premiere Côte qu'il vit fut à 640

, 

l' de Latitude, la même que Button 
avoit appeIfé Ne - Ultra, mais à la
quelle il donna le nom de Welcome 
ou Bien-venu du fleur Thomas Roe. 
qu'elle porte encore aujourd'hui, fi 
je ne me trompe. Il dit que c'eil: une 
lOe, dont le Pays eil: entrecoupé de 
plufieurs Montagnes. Le temps étoit 

q iv 
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fort beau, & il n'y avoit -ni Glace 
dans la Mer, ni Neige fur la Tene. 
La Côte paroiifoit fort faine & re{~ 
{embloit par fes inégalités aux Pro
montoires de l'Océan. Elle était 
couverte d'Algue & d'autres herbes 
fauvages & extrêmement poiffon~ 
neufe. La Marée y montoit quatre 
braffes, au lieu que fes Gens qui l'a
voient fondé à Cary-Swan's-Nefl 
ne l'avoient trouvé que de fix pieds. 
Ayant pouffé delà au Sud-Ouefl: à 
63 0

, 37' de Latitude. il découvrit 
un autre Cap au Sud avec des· petites 
Illes & du Pays entrecoupé au Con
tinent. Il yvit quantit~ de Poiffons & 
de Veaux Marins, & ente' autres une 
Baleine noire. En continuant tou
jours à tirer au Sud il rencontra une 
Ille à 63 0

, à laquelle il donna le nom 
de Cobham de BrooJ:e, en honneur de 
Jean Brooke fon Patron. Il vit le 30 
~i liet une autre petite Ille à environ 
douze lieuës de Cobham de BrooJ:e, 
qu'il appella Ijle de Dun-Fox. Il dit, 
sue la Ma1"ée y. v~noi~ d!! Nord-Ell: 
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le qu'elle montoit environ douze 
pieds. Il rencontra à 62°, 5' de La
titude pluueurs petites Ifles, qu'il 
nomma les Mathematiques de Briggs. 
Il ob[erva, qu'un Vent de Nord y 
foûtenoit la Marée. Il dit dans [on 
Journal du 3 Août, que plus il s'é
loignoit du Welcome du fieur Thomas 
Roe, moins la Marée montoit & 
qu'elle devint à la fin prefqu'imper
ceptible. Il ajoute, qu'il avoit fait 
ces obfervations à pluueurs reprifes. 
Il fonda la Marée au Port de Nelfon 
& trouva qu'elle montoit à neuf 
pieds. Le 29 Août il rencontra le 
Capitaine Jacques. Il alla à fon bord, 
& après avoir conféré avec lui pen
dant quelque temps, il le quitta 10 
dernier du mois. Le réfultat de tou
tes fes Découvertes fut, que par le 
Courant de la Marée & par les cour
fes des Baleines il paroiffoit vraifem
blable, que le Paffage étoit dans le 
Welcome de fieur Thomas Roe, ou le 
Ne-Ultra du Capitaine Button. Au 
commencement d'Oélobre il repaiTa 
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le Dltrolt àe Hudfon, Sc il arriva: fe 
dernier de ce mois à bon port aux 
Dunes. 

Il fit imprimer une Relation de' 
de [on Voyage, qu'il dédia au Roi,. 
& dans [on Epître Dédicatoire auffi~ 
bien que dans la Conc1ullon de l'Ou ... 
vrage il établit comme une cho[e 
certaine, que les hautes Marées F 

qu'il avoit rencontré au Welcome " 
ne pouvoient abrolument pas venir 
par le Détroit de Hudfon, mais qu'elles
devoient y être amenées par quel
qu'Océan Occidental ou par celui 
qu'on appelle communément la Me,.. 
du Sud. Il y trace le Courant de ceS' 
Marées d'une maniere claire & très
judicieu[e. Il faÏt voir, que la Ma
rée, qui vient par le Détroit deHud
fan, monte à [on entrée ; c'eft-à-dire , 
aux IJles de Refolution cinq brafTes, 
droit en allant & venant. Il ob[erve 
que Hudfon avoit trouvé que la Ma
rée montoit à l'Ijle de la Merci de 
Dieu un peu plus de quatre brafTes , 
& qu'à l'IJle de Moulin ell~ montoit 
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. un peu moins de quatre bra!Iès. Or 
depuis la Pointe de Cheval Marin juf
qu'à Cary-Swan's-NeJl elle ne monte 
que fix pieds. Mais il avait trouvé 
lui-même à 640

, 10' de Latitude, 
que la Marée venant du Nord y mon
toit plus de vingt pieds, & ·cela du 
temps des balTes eaux, & en rafant 
toujours cette Côte Occidentale il 
l'avait vu diminuer peu à peu juf
qu'au Port de Ne/Ion, où elle ne mon
toit que neuf pieds. 

Il conclut delà, que vu la di.flan
ce confidérable qu'il y a de deux 
cens cinquante lieuës en montant, 
& les obflacles & frottemens con
tinuels que la Marée rencontre en 
fon chemin parmi tant d1f1es & de 
Bas-fonds, il eft inconcevable, que 
des quantités fi énormes d'eau puif
fent fe retrouver toutes les douze 
heures, fans être remplacées par 
quelque grand Océan. 

Il feroit à propos ici d'infifler da
vantage fur les remarques de ce Ca
pitaine ~ fondées non-feulement fur 
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{es connoiifances comme étant ex.J 
celle nt Marinier , mais auffi fur la 
propre expérience qu'il avoit eu eh 
ce Voyage, & de comparer fes Ob
fervations avec celles de fes Préde
ceifeurs; mais comme je me referve 
à traiter cette matiere à fond dans 
la Conclufion de cet Ouvrage , où 
nous aurons d'autres faits plus mo
dernes, fur lefquels joints à ceux-ci 
nous pourrons mieux fonder notre 
raifonnemem:; j'ai cru mieux faire 
de renvoyer pour cet effet le Lec
teur à la fin de mon Livre, pour lui 
épargner l'ennui des répétitions inu",,: 
tiles. 

Je me contenterai de remarquet 
ici, que le Capitaine Fox perfifta non
feulement à aiTurer toujours que le 
Paifage exiftoit réellement ; mais 
qu'il s'exprima même très-pofitive
ment fur l'endroit, où il falloit le 
chercher, difant qu'il étoit perfuadé~ 
qu'on y trouveroit un PaiTage large 
& ouvert & dans un Climat tempe
ré; ce qu'il fondoit fur fa propre ex-
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penence, ayant ob[ervé que plus il 
étoit monté vers le Nord dans la 
Baye de Hudfon, plus il avoit trouvé 
le temps chaud & la Mer plus déba~ 
raffée des glaces. 

Nous avons déjà parlé du Capi
taine Jacques de Briflol , qui partit 
l'our la même Découverte le même 
mois & la même année que le Capi
taine Fox. Il étoit fort habile homme 
& très-expert dans les calculs; mais 
il n'étoit pas au fait des Voyages du 
Nord autant qu'il auroit dû l'être 
pour commander une Expédition de 
cette nature : car s'ill'avoit été, il 
n'auroit pas avancé certaines chofes 
que nous trouvons dans fa Relation 
& principalement vers la fin. Il en
tra dans le Détroit de Hudfon vers le 
milieu de Juin, & il s'y trouva ex
trêmement embarraffé par les gla
ces. Il fait un recit fort long du ter
rible état où il fe trouvait alors, &; 
il y a toute apparence que fa narra
tion eft exadement conforme à la 
Yé!ité. Mais c'étoit fa faute , ~ il 
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ayoit perdu trop de temps dans le 
fond de la Baye, où nonobfiant les 
conférences qu'il avoit eu avec le 
Capitaine Fox, ilrefolut d'hyverner •. 
Il femble qu'il s'étoit enyvré des e[· 
fJerances qu'on avoit conçuës du fuc
cès de fon Voyage, & il efi affez vi· 
. fible ,qu'il y avoit beaucoup d'ému· 
lation entre lui & Fox; ce qui vrai· 
femblablcment le fit refier dans ces 
Fays , pour y pouffer au Printemps 
fes découvertes auŒ loin qu'il pour~ 
roit. 

Quoiqu'il en [oit, il efi certain 
que l'endroit qu'il choillt pour hy. 
verner fut l'IJle de Char1ton à 52° de 
Latitude. Il fut obligé de s'y mettre 
à couvert au commencement d'Oélo .. 
bre ,lorfque les neiges commence
tent à tomber, accompagnées d'un 
froid excefIif; cependant la Mer ne 
fe gela qu'au milieu de Décembre. 
Le froid continua d'être terrible 
jufqu'au milieu d'Avril, & il doie 
avoir été d'autant plus infupporta
pIe pour les gens de cet équjpa,~ 
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,tpti1s n'avoient d'autre afyle pour 
s'y retirer, qu'une Tente couverte 
des voiles du Vaiffeau, & qu'ils ne 
trouvoient dans l'lile que quelques 
petites brouffailles pour faire du feu. 
Il eft aifé à concevoir, qu'ils fouffri
rent beaucoup dans ce trifte état pen
dant un Hyver auili long, & ils fe 
trouverent encore entourés d'une 
Mer toute couverte de glaces long
temps après qu'elles étoient fonduës 
fur les Côtes de la Baye. 

le 29 Avril il tomba de la pluye 
pendant toute la journée, & la nei
ge s'étoit fonduë le 3 Mai dans plu
fleurs endroits de nile. Le temps 
étoit fort chaud le 1 3 pendant le 
jour, mais il geloit encore les nuits. 
Le 25 les glaces s'étoient fonduës au 
pied de l'lile, & s'étan~ fenduës fur 
toute la Baye, elles flottoient autour 
du Vaiffeau. Le 30 il n'y avoit plus 
de glace entre l'Iile & le Vaiffeau , 
& la terre commença à pouffer. la 
Mer étoit encore gelée le J 5 luin 
& la B.aye étoic pleine de glaçons, 
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Il faifoit fort chaud & il Y eut de 1'0; 
rage le lendemain. Ils virent la Mer 
ouverte le 19 & le 20 , & toutes les 
glaces furent pouffées vers le Nord. 
L'HIe, où ils avaient paffé l'Hyver, 
était un pays fec,couvert d'une mouf
fe blanche & de petites brouffailles, 
{ans arbres ni arbriffeaux,excepté du 
Genevrier; mais _ dont le plus haut 
n'avait pas au-delà d'un pied & de
mi. La Mer continua toujours à 
charrier de la glace du côté du Nord 
jufqu'au 22 Juillet. 

Le long Journal que le Capitaine 
Jacques nous donne de fan quartier 
d'Hyver, contient une Lifte fi -ef
frayante des calamités & des miféresf 

qu'il y effuya, qu'il n'en fallait pas 
davantage pour intimider qui que 
ce foit & pour l'empêcher de fe rif
quer à entrer dans cette Baye , & 
fans contredit cette terreur panique 
fut caufe , que depuis la publica
tion du Voyage du Capitaine Jac~ 
ques on ne penfa plus à ces Décou'" 
yertes J ~u! r~fte~ent abandonnées 

. pendan§ 
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pendant près de trente ans. 

Mais, pour revenir à ce malheu,; 
reux Capitaine, il pouffa au Nord~ 
Ouefl: , après avoir quitté fon Ille, 
& vifita cette Partie de la Côte, qui 
ell: à la hauteur de l' IJle de Marbre. 
Il dirigea enfuite fa route vers le 
Continent oppofé & pouiTa à la hau
teur de l' IJle de Nottingham. Mais le 
mois d'Août étant déjà fort avancjj. 
& Jacques étant d'ailleurs perfuadé 
qu'il ne trouveroit point de Paffage, 
à moins que ce ne mt au Nordà 66°, 
il fe rendit à la fin aux follicitations 
unanimes de fes gens & s'apprêta au 
retour en Angleterre. Il repaiTa affez 
heureufement le Détroit de Hudfon; 
cependant il n'arriva que le 22 Oélo~ 
bre au Port de Briflol. 

La Relation de fon Voyage, qu'il 
publia à fon arrivée, contient quan
rité de chofes très-curieufes , qui f'lu
rentextrémement au célébre M. Boy
le, & de l'autre côté on peut dire que 
le cas que ce grand Philofophe fai
foit de ces remarques 1 & l'ufage 

1. f:olume! Il 



90 Voyage 
qu'il en a fait dans fes Ouvrages, ont 
donné un grand relief à celui du Ca
pitaine Jacques. 

Cependant il y a lieu de douter, 
que les difficultés & les grands dan
gers, que ce Marinier avait effuyés' 
dans fan Voyage, ne l'ayent fait 
changer d'avis fur la réalité du Paf
fage de Nord-Ouell, dont il avoir 
été grand Partifan: du moins il y a 
des endroits dans fon Livre, où il 
paroît fe déclarer pofitivement con
tre ce Paffage, & il dit en propres 
termes, qu'ou il n'y avoit point de P af
[age en ces lieux, ou que s'il y en avoit, 
il devoit 2tre fitue de façon qu'il ne va ... 
loit pas la peine de le trouver; 

Il apporte trois argumens , fur' 
lefquels il fonde les doutes qu'il a 
contre la réalité du Paffage. li 
en compte en effet quatre; mais 
le dernier ell la conclufion des' 
trois autres plutôt qu'un nouvel ar
gument. Ils méritent d'être exa
minés tous en peu de mots, (l'au
tant plus qu'étam bien confiderés &; 
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comparés avec les Découvertes fai
tes depuis, ils deviennent des argu", 
mens auffi forts qu'on pourroit les 
exiger pour la réalité du Paifagé 
qu'ils devoient combattre . 

. Premierement il y a, dit - il, une 
Maree conjlante qui entre dans le Dé
troit de Hud{on. Le flux vient tou
jours du côre de CEjl, & a mefure qu'il 
y avance, il s'altere &- ne tient plus le 
temps de la Maree de la pleine Mer. La 
m~me chofe arrive, lorfqu'il entre dans 
des Bayes &- des Bas-fonds, où il ejl in
terrompu &- renverfé par des demi-Ma.-, 
TéeS. 

Le fait efl: certain, & la con[e';; 
ql1ence que le Capitaine Jacques en 
tire efl: très-jufie; mais après-tout 
cette circonllance ne fait rien du 
tout à notre [entiment. Il n'a certai
nement jamais fonde la Marée au 
:lPelcome du Sieur Thomas Roe; car iil 
l'avoit fait, il aurait été convaincU' 
par les mêmes rairons qu'il allé gue 
ci , que ce flux ne pouvoit point 
renir de l'Océan Atlantique, & que 

Hij 
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par contequent il devoit y avoir Ul1 
PalTage. Le Capitaine Fox, qui vifi
ta la Baye dans la même année, & 
qui fonda les Marées aufIi bien que 
le Capitaine Jacques, mais qui eut 
furtout grand foin de {onder celle du 
Welcome, conclut avec beaucoup de 
,ai{on, que cette derniere ne pou"': 
,"oit pas venir du même Océan, 
(font venoient les autres.Nous voyons 
clairement la rai[on pourquoi ces 
deux habiles Mariniers, quoiqu'ayant 
tous deux rai{on , chacun felon les 
lumieres de fon expérience, [e trou
.voient ici dans des fentimens direc
tement oppofés : car il eft certain, 
'lue le Capitaine Jacques ne pouvoit 
rntrevoir ici rien qui pût le porter à 
conclure pour la réalité du PalTage; 
mais il n'eft pas moins [ur, que le 
Capitaine Fox, guidé par [es lumie
res, pouyoit inferer de ces mêmesl 

circonftances , qu'il de voit ab{olu
ment y avoir un PalTage. La feule 
chofe, dans la'luelle je trouve le Ca
pitaine Jacljues blâmable, c'eft q,ùl 
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affure poiitivement qu'on ne fçau
roit trouver un PafTage pour la Mer 
du Sud à 66°, pendant qu'il y a une 
grande partie de la côte de la Baye 
de Hudfon dans cette Latitude , qu'il 
n'a jamaisyiiité. Mais pafTons à fon 
fecond Argument. 

Il n'y a pas ici, dit-il, de petits Poif
Jons, comme des Merlus, &c., & il Y 
tn a fort peu de grands, qu'on voit tr~s 
rarement. On n'y trouve non plus fur la 
Cdte,ni os de Baleines, de Chevaux-Ma
rins , ni d'autres grands PoijJons, ni au
cun bois flotté. 

Ma réponfe eft comme la précé
'dente. Les faits font très-vrais, & la 
concluiion eft fort jufte.Mais je n'ac
corde l'un & r autre que pour la par
tie de la Baye , que ce Capitaine a 
vifité , & je prétends , que , fi fa 
conclufion eft jufie, c'eft en même 
temps une preuve certaine, qu'ayant 
trouvé le contraire de tous ces faits, 
il en auroit indubitablement tiré une 
conclu fion tout-à-fait contraire à la 
fienne. OI le Capitaine Fox rencog.~ 
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tra aux environs du Welcome dit fleur
Thomas Roe quantité de petits P6if
fons auffi bien que des grands. Il en' 
donne une Relation particuliere en 
parlant principalement des Baleines, 
& il femble que fes gens en virent 
à Brook-Cobham pour fe moins qua: 
rante à la fois. En effet du temps, 
que ces deux Capitaines publierent 
feurs Journaux, le Public doit s'être 
trouvé embarra{fé & indécis à qui 
des deux il falloit s'en rapporter pour 
fa vérité des faits. Ce n'ell plus de 
même de notre temps , depuis que 
ces articles ont été verifiés par des 
Voyages potlerieurs , & nous fça
vons aujourd'hui entr'1lUtres comme 
un fait incontellable , que toutes for
tes de Poi{fons, mais principalement 
les grands, comme les Licornes de 
Mer & les Baleines, fe trouvent en 
grande quantité dans ces Parties du 
Nord. Il s'enfuit delà, que non-feu
lement la raifon du Capitaine Jac
ques ce{fe à r égard de ces Parties de 
la Baye ,où r on a cherché le Pa{fage 
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en dernier lieu; mais encore qu'on 
doit conclure précifément pour le 
contraire: car s'il dl: vrai qu'on doit 
defefperer du Paffage , lorfque ces 
1ignes ne s'y trouvent point. il di: 
certain auffi qu'il y a lieu de l'efperer 
par tout où ces lignes paroiffent. 

Voici fon troilieme Argument ~ 
Noustrouvons. dit-il, qu'a 6)°, 30' 
de Latitude, les glaces font couchées fur 
toute la Mer en forme de bandes, & je 
fuis perfuadé que les Bas-fonds & les 
petites Bayes en font les matrices. S'il 
y avait quelqu'Océan par dela, elles fe
Toient toutes brijëes par morceaux, com
me nous voyons qu'elles paffent par le 
Détroit en fe jettant dans la Mer lIers 
l'Efl. Il ajoute comme un quatrieme 
Argument, Que les glaces ont leur if 
fu~ vers l'Efl, & que c'ejl parla qu'elles 
Je déchargent de ce caté par le Détroit 
de Hudfon. 

Il eft aifé à voir par ce Difcours; 
que le Capitaine Jacques fuppofoit 
comme une chofe certaine que les 
Pa~ties les plus .5epte!ltrionales de la, 
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Baye étoient entiérement prit es de 
glaces, au lieu qu'ilparoît évidemment 
par la Relation du Capitaine Fox, 
qu'il y avoit moins de glaces vers le 
Nord, & nom verrons dans.la fuite 
de cet Ouvrage, qu'il y en a en effet 
fort peu. Au contraire les glaces des 
Parties Méridionales de la Baye font 
brifées en morceaux & chaffées par 
ces grandes maffes d'eau qui vien
nent du Nord; ce qui par confe
quent, felon les propres principes du 
Capitaine Jacques, eil une preuve di
reél:e & convaincante , qu'il doit y 
avoir une communication avec qgel~ 
~u'autre Océan. 

Quant au quatrieme Argument .. 
qu'il rapporte particulierement com
me une obfervation faite par lui
même, je n'ai autre chofe à y re
pliquer, flnon que, comme le flux des 
Marées entraîne avec lui quantité de 
glaces par le Détroit dans la Baye 
de Hudfon , il eft très-naturel qu'il "en 
forte beaucoup par le reflux, de mê
me que celles qui fe font formées 

dans 
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aans la Baye, & cela par les caufes 
indiquées par lui-même. 

Après tout, quelle que puiiTe avoir 
été l'autorité du Capitaine Jacques 

. dans les temps précédens , où l'on 
pouvoit encore douter, fi lui ou le 
Capitaine Fox avoit dit la vérité; 
nous ne devons plus la regarder au
jourd'hui que comme fort chétive .sc 
qui n'a plus de poids, vu que les faits. 
fur lefquels il fonde fon raifonnement 
ont été entiérement renverfés, quant 
à la partie Septentrionale de la Baye .. 
tant par l'Expérience que par des ob""; 
fervations incontefiables. 

J'ai déjà remarqué <ju'après le re"l 
tour des Capitaines Fox & Jacques, 
on abandonna ici tout-à-fait le plan 
de la Découverte du Paffage. Ce fut 
environ en ce temps ou un peu après, 
que les rrincipaux Négocians de nos 
Colonies de la Nouvelle Angleterre. 
commencerent à entreFrendre des 
Expéditions pour les Découvertes 
& pour l'avancement de leur Pêche 
& autre Commerce. Or il ne feroi~ 

1. ~olume! - l 
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pas étonnant, que vu les avantages 
confidérables , qu'ils auroient tirés 
de la Découverte du Palfage de Nord~ 
Oueft , & de la lituation favorable, 
dans laquelle ils fe trouvoient pour 
la chen::her. ils eulfent fait quelque 
tentative pour cet effet ; du moins 
on peut dire qu'il n'y auroit rien 
d'extraordinaire ni d'abfurde dans 
cette fuppofition. Par confequent 
l'Extrait, que nous a vons du Voyage 
de r Amiral de Fonte. où il eft dit que 
le Capitaine Shapley fut reçu dans 
un Vailfeau de Boflon , ne contient 

, rien qui ne {oit fort croyable. Le, 
Sieur Dobbs remarque dans fes No
tes fur cette Relation, qu'il lui 'pa. 
roît vraifemblable , que ce Vailfeau 
de Bofloll a palfé par une de ces Ou
vertures qui fe trouvent près de 
Whale-Coj/e, qui eft un Golfe de la 
Baye de Hudfon • & il auroit eu le; 
plailir de voir fa conjeéture confir
mée , s'il s'étoit fouvenu , que ce 
Golfe eft fitué précifément à la mç ... 
flle Latitu~, que l~ Capitaine La".~ 
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f4jler fixe pOUf l'entrée du PaiTage 
de Nord-Ouefl: , comme je l'ai re
marqué ci - defTus , & dont il avoit 
acquis la connoifTance dans les Indes 
Orientales. 

Le rapport lingulier , que ces 
deux circonflances ont entr' elles. 
méritoit bien cette petite digreilion, 
que j'ai fait à l'égard des tentatives 
qui fe font faites du côté de la Nou
pelle Angleterre, & il pourra peut être 
un jour . nous donner de nouvelles 
lumieres fur cet article. Mais ce qui 
paroîtra plus extraordinaire , c' dl: 
qu'il efl vraifemblable, que c'efl à 
cette Expédition de Boflon , ou à 
quelqu'autre du même endroit, que 
la Compagnie de la Baye de Hudfon, 
qui exifle aujourd'hui , doit la Dé
couverte, qui lui a procuré fes Let· 
tres Patentes, & qui l'a mife dans 
la poiTeffion de ces endroits de la 
Baye, où elle a aétuellement fes Co~ 
lonies. Monlieur }eremie , qui était 
Gouverneur du Port de Nelfon 10r[
qu'il étoit encore éU.lx François , &; 

- li; 
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quiétoit indubitablement plus à por- . 
tée que qui que ce foit de notre Na~ 
lion pour fçavoir le vrai de ces faits, 
nous en donne une Relation , 
difant, qu'un certain Sieur de Groi
feldi, Habitant de Canada • hom
me haut & entreprenant, & qui avoit. 
parcouru prefqt1e tous ces pays. 
pouffa à la fin fes Découvertes fi 
loin. qu'il ·attint la Côte de la_ Baye 
de HudJon en venant des Colonies 
Franfoifès par Terre. A fon retour 
il encouragea quelques - uns de fes 
Compatriotes à Quebec à équiper un 
Navire pour perfeél:ionner cette Dé
couverte par Mer. On le fit , & de 
Groifeleii étant abordé à. la Côte, 
qu'il croyoit n'avoir jamais été fré
quentée par aucun Européen, il fut 
fort furpris quand on vint lui dire, 
que quelques-uns de fa Compagnie 
avoient découvert une Colonie An
gloife, comme ils l'appelloient , près 
du Port de NeIJon. Il y alla dans le 
dem~in de l'attaquer, mais y étant 
arrivé il ne trouva ,9u'une miférablc 
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~abanecot1vette de gazons , dans 
laquelle il y avoit une demi - dou~ 
~aine de pauvres malheureux à de
mi-morts , fans armes & même fans 
force de s'en fervir. Il apprit de ces 
gens, qu'ils étoient de l'équipage 
d'un Vaiifeau de Boflon, qu'on les 
avoit mis à Terre pour chercher un 
endroit convenable pour hiverner, 
que le lendemain les glaces avoient 
entrainé le Vaiffeau hors du Port, 
& qu'ils ne l'avoient jamais revu. 

Comme nous ne fçavons pas la 
date de cetre Hill:oire , nous ne pou
vons pas décider ,fi c'ell: le même 
:Vaiifeau de Boflon, dont parle l'A
miral de Fonte, ou non; En fuppo
fant , que ce fut le même , & que 
l'équipélge perit, comme il 'y a ap
parence qu'il fit dans un endroit aiIfIi 
dangereux; nous y trouvons une fo
lution claire & aifée de cette diffi
culté, à laquelle autrement on ne 
fçauroitrepondl'e & qui ell:, de com
prendre, comment le ..capitaine 
Shapley auroit pu faire un pareil 

l iij 
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,Voyage, & une Découvertè aulli 
conlidérable , fans qu'on en eût, eu 
connoiifance ni dans la Nouvelle An:
gletterre ni dans r Ancienne. Il fe peut 
'lue je me fois trompé dans ma con
jeélure; mais ce qu'il y a de certain 
c'eli que ce fait,quel qu'il puiife être~ 
prouve d'une maniere inconteliable, 
qu'on a fait des tentatives de Boflon 
pour découvrir le Paifage , pendant 
que ce plan relioit abandonné à 
Londres & à Brij101. Cette digreilion 
ne nous a pas be~ucoup écarté de 
notre chemin , comme nous le ver
rons par la fuite. 
, Le Sieur de Groife1eit, ayant fuffi:. 
famment vilité le pays, laiffa fon ne-
yeu Chouart avec cinq hommes à la 
Riviere du Port de NelJ(Jn. &.s'en re
tourna à' Quebec avec le Sieur Rattif
[on fon beaufrere & huit autres. Ii 
y eut quelques différens avec ceux 
qui l'a v-oient employé pour cette Ex· 
pédition, & leur querelle devint à 
la fin li ferieu{e, que de Groiftlei{ 
fe crolant ext,rêmement offenfé ~ 
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voya RattijJon en France, pour ren~ 
dre compte à la Cour des Découver
tes qu'il avoit faites & du mauvais 
traitement qu'il ven oit d'e{fuyer. 
Mais il femble, que fes plaintes ne 
furent pas mieux écoutées en France 
qu'elles ne l'avoient été en Canada. 
& les grands avantages qu'il promet
toit de fa Découverte furent regar
dés comme chimériques. Le Sieur 
de Groifelei'{ ne fut point du tout dé
couragé par les mauvaifes nouvelles 
que lui donna fon beaufrere, & vou
lant abfolument faire fa fortune par 
fendroit , où il croyoit ravoir mé
ritée, il s'embarqua lui-même pour 
la France, & expo[a devant les Mi
niHres auffi clairement qu'il lui étoit 
poiIible les grandes confequences de 
fa Découverte, que le Led:eur trou
vera détaillées dans la fuite de cet: 
Ouvrage; mais il ne fut pas plus 
heureux que RattijJon. 

Le Sieur Montague, depuis Duc 
du même nom & pere de celui qui 
porte ce titre aujourd'hui, étoit en 

Iiv 
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ce temps Miniftre de la Grande-BTe.; 
zagne en France. Il entendit quelque 
bruit fourd des propofitions du Sieur 
Je Groife1eir. , & ayant eu quelques 
conferences avec lui , il fut fi fatis
fait de fes raifons qu'il renvoya im
médiatement en Angleterre avec fon. 
beaufrere, en lui donnant une Let
tre de recommandation au Prince 
Robert, qui étoit grand Proteél:eur 
de toutes fortes d'entreprifes de cette 
nature, & excellent cbnnoiffeur en 
projets, auffi bien qu'en gens capa
bles de les exécuter. 

Le Sieur de Groifeileir. étant arrivé 
en Angleterre, expliqua fon plan au 
Prince , & y trouva fur le champ 
tous les encouragemens imaginables. 
On refolut d'équiper immédiate
ment un Vaiffeau de Roi , pour le 
conduire dans la Baye de Hudfon & 
pour le mettre par-là à même de 
remplir fès grandes promelfes. Nous 
avons heureu[ement une piéce aq
thentique écrite précifément en ce 
même temps, qui nous dit ce qu 00 
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attendoit proprement de ce nouvel 
Entrepreneur. On la trouve dans 
une Lettre de M. Oldenbourg, qui 
fut le premier Secretaire de la Societé 
Royale, écrite au célébre M. Boyle J 

dont voici les propres paroles. " Vous 
:J) n'ignorez certainement pas la nou' 
]) velle qu'on débite ici avec beau
Il coup de joye de la Découverte du 
l) Pa1fage de Nord-Ouel1:, faite par 
l) deux Anglois & un François, qui 
:J) viennent de la préfenter au Roi à 
'" Oxford. S. M. leur a accordé un 
"Vai{feau pour aller dans la Baye 
'" de Hudfon & delà dans la Mer du 
" Sud. Ces gens aifurent, à ce qu'on 
,. m'a dit, que aun Lac du Canada, 
»ils étoient entré avec une Cha
l) loupe dans une Riviere, qqi: fe dé
:0 chargeait au Nord-Ouel1: dans la 
" Mer du Sud, où étant arrivez ils 
"étoient rentré au Nord-EI1: dans la 
" Baye de Hudfon. " 

Ce fut [ur ces efperances, qU'ail 
expedia le Capitaine Zacharie Gil
lam avec la Quaiche nommée Non-. 
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Juch pour amener le Sieur Groifeileit 
afin qu'il réalifat fa décoilverte. Il 
ell: dit, que ce Capitaine monta d'a
bord à la hauteur de 75 0 dans la 
Baye de Baffine , & qu'il revint delà 
dans la Baye de HudJon , où il paiTa 
J'Hyver en 1668. Il entra pour cet 
effet le 29 Septembre dans la Riviere 
de Robert, où il mouilla l'ancre ayant 
deux braiT es & demie d'eau • & la 
Riviere y étant large d'une lieuë. Le 
9 Décembre ils furent pris dans la Ri
viere par les glaces, fur lefquelles 
ils fe promenerent jufqu'à une petite 
lae, où ils trouverent beaucoup de 
Peupliers & quelques brouffailles 
fans aucun autre arbre.. Le froid étoit 
l'refque paffé en Ayril 1669, & les 
Indiens vinrent les trouver. Ils ne 
virent point de grain, mais quantité 
de Grofeilles, de Fraifes, & de Meu
res de Ronces. Les Indiens, qui ha
bitent les environs de cette Riviere 
font plus fimples que ceux du Ca
nada. Les Nodways ou EJquimauJr 
Indiens. qui font voifins du Détroi~ 
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·tle Hudfon, font fauvages & barba
res. 

Ce fut en ce temps & dans cet 
endroit , que s'établit la premiere 
Colonie Angloijè , qui y conftruiiit 
un petit Fon de pierre , auquel le 
Capitaine Cillam donna le nom de 
Fort-Charles. Les Entrepreneurs for~ 
merent une Compagnie qui fut au~ 
torifée par des Lettres Patentes du 
Roi datées du 2 Mai 1 669. 

Au commencement de ces Let
tres il eft dit. D Comme notre cher 
l) Couiin le Prince Robert, &c. a en
li trepris à [es dépens, & avec des 
., frais coniidérables une Expédition 
;, pour la Baye de Hudfon au Norcl
... Oueft de l'Amérique pour la Dé
;. couverte d'un nouveau Pillage 
:II dans la Mer du Sud & de quelque 
:II nouveau commerce en Fourrures,. 
,. Mineraux ou autres Marchandifes 
lo importantes, & que ces entrepri
l> [es ont déjà produit des Décou
., vertes fuffifames pour encourager 
~ les Participans à pourfuivre leurs: 
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" deffeins, dont il y a apparence qu'lf 
JO pourra revenir des avantages con
" fidérables à Nous & à nos Royau~ 
!D mes. '" Ainfi fur la Requête de ces 
Entrepreneurs & pour l'avancement 
de leurs travaux pour le bien public 
de la Nation, le Roi leur accorde le 
commerce & le territoire dans la 
Baye de Hudfon , & tout autre com
merce qu'ils pourront acquerir , le 
tout rar maniere de privilége exclu.,. 
fif. Ce fut ainfi & à ces fins, que la 
Compagnie de la Baye de Hudfon fut 
établie. 

JI y avoitlieu de croire, qu'en con"; 
féquence de ces Lettres Patentes il 
a uroit dû fe former des établiffemens 
conlidérables pour en remplir le def
fein, & que le pays de Robert, c'eft 
ainfi que le Roi voulut quO on appel
lât les nouvelles Plantations , feroie 
devenu aujourd'hui une des plus con
fidérables Colonies de l'Amérique. 
On auroit cru au moins, que le grand 
& principal point, qui étoit la Dé
couvene du Paffage de Nord-Oueft 
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llat avoir été le veritable objet de 
cette nouvelle Compagnie, attendu 
qu'il étoit évident par les paroles 
claires des Lettres Patentes, que le 
but, de lui avoir accordé ce commer· 
ce exclufif & les pays nouvellement 
découverts, étoit le bien public des 
Peuples de ces Royaumes. Cepen
dant nous ne trouvons pas qu'on fe 

{oit appliqué à faire des découver
tes ni par terre, ni par mer. 

Il dl: vrai qu'on envoya vers 1719 
un certain Capitaine Barlow à la Dé
couverte d'un Paffage ; mais on ne 
fçait pas ce qu'il eIl: devenu, & l'on 
n'a jamais entendu parler de lui, ni 
de [on équipage, linon qu'il a cou
ru un bruit parmi les Angloi5 établis 
dans les Faél:oreries de la Compag
nie, que ce Vaiffeau avoit été perdu, 
& les gens de l'équipage difperfés 
parmi les habitans du pays à 63 0 de 
Latitude; & pour conIl:ater ce fait, 
on dit avoir trouvé depuis dans ces 
endroits quelques débris de ce mal
heureux V aim~au. La chofe peut êtr~ 
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vraye , & en la fuppofant telle il ed 
vraifemblable, que ce funefle acd~ 
<lent aura beaucoup découragé ces 
Efprits entreprenans qui autrement 
auroient été aifez portés pour ces Ex
l'éditions hazardeufes,& les aura peut 
être déterminés à faire des entrepri':' 
Ces plus fures pour le fervice de la 
Compagnie. 

Dans cette lltuation des affaires la 
Baye de Hudfon & les pays adjacen. 
n'appartenoient qu'à un petit nom
bre de perfonnes, & quelque puiifc 
avoir été l'ardeur pour l'avancement 
du Commerce dans tout le refle de 
la Nation, il ne pouvoit plus comme 
auparavant s'y former d'entreprife, 
pour des découvertes de cette nature: 

. c'efl à quoi nous devons attribuer la 
caufe que le plan de la Découverte 
du Paifage de Nord-Oueft refla en~ 
tiérement abandonné pendant cin
'lu ante ans, tandis que les difpofi
tions étoient réellement faites ou du 
moins auroient dû l'être par l'inten
~on de l' établi1Iement ~ pour ne plu~ 
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~bandonner ce projet ju[qu'à ce qu'il 
fut .exécuté. 

Nous avons parlé de Barlow & de 
fon fatal Voyage. Ce fut le Capi
taine Scroggs, qui fut employé après 
lui, & tout ce que nous [çavons de 
fon Expédition, fe réduit à peu de 
chofe. Nous n'aurions pas même 
{çu où trouver cette petite Relation. 
fi elle n'avoit pas été publiée par 
M. Dobbs. Du temps des anciennes 
Expéditions, qui furent de même 
faites aux dépens de certaines Com~ 
pagnies , on avoit du moins foin de 
publier les Journaux des Voyages, 
afin que la pofierité fut inf1:ruite fur 
ce qui avoit été fait & fur le pro
grès de la Découverte, & à parler 
généralement nous pouvons dire les 
avoir eu tous, excepté celui du Ca
pitaine Button. On a trouvé à pro
pos dans ces derniers temps à chan
ger de méthode, & fi M. Dobbs ne 
,'étoit pas trouvé dans une efpece de 
niceffité de publier un Extrait de 
l'Expédition du Capitaine Scroggs 
pOut fa propre défenfe, la poJlerité 
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n'en auroÎt rien fçu, ni n'auroit 
trouvé dans cet efpace de cinquante 
ans la moindre trace d'une Expédi
tion faite pour le Pa{fage de Nord
Ouefl. Voici la Relation de M. Dobbs. 

Le Capitaine Scroggs fortit de la 
Riviere de Churchill le 22 Juin 1722. 

li traiiqua avec les gens du pays à 
62 0 de Latitude, & il y prit des côtes 
de Baleines & des dents de Chevaux' 
Marins. Il fut jetté par un temps gris 
& épais à 640

, 56' de Latitude, où 
il mouilla l'ancre ayant douze bra[
fes d'eau. Le temps s'étant éclairci 
il fe trouva à trois lieuës de la Côte 
du Nord. Il donna au Cap, qui étoit 
à YEH-Nord-Efl de lui le nom de 
Pointe des Côtes de Baleines (Whale
Bone-Point ). Il découvrit en même 
temps plufieurs HIes entre le Sud
Oud1: à l'Oueft quart d'Ouefl & 
If: Sud, OueU quart de Sud. li vit la 
Terre au Sud vers rOuefl. Il trouva 
le Welcome un pays fort élevé & au-. 
tant qu'aucun autre du Détroit de 
RudJon. Il donna à rIfle la plus Mé-

. - ridional~ 
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ridionale le nom de Cap Fullerton. 
Il y vit quantité de Baleines noires 
& plufteurs blanches. Il envoya fa 
Chaloupe à Terre, où Yon vit plu
fleurs Bêtes fauves, des Oyes, Ca
nards, &c. Il dit, que la Marée y 
montoit cinq bra{fes , qu'il n'avoit 
que [ept bra{fes d'eau dans le Reflux 
& douze dans le Flux. Il avait avec 
lui deux Indiens Septentrionaux, qui 
avaient pa{fé YHyver à Churchill, 
& qui lui avaient parlé d'une riche 
Mine de Cuivre, qui était quelque 
part dans le pays [ur la Côte & près 
'de la furface de la Terre, qu'on 
pouvoit ai[ément y approcher avec 
l<l Chaloupe & la mettre pre[qu'à 
côté de la Mine pour la charger très 
promptement. Ils avaient même ap
porté quelques morceaux de ce Cui
Vre à Churchill, ce qui prouvoit 
évidemment, qu'il y avoit une pa
reille Mine dans ces pays. Ils avaient 
tracé le plan du pays avec du char;.. 
bon [ur une peau de parchemin , & 
ce qu' on en vÎ;ûta en ce Voyage fe 
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trouva alTez conforme an plan.Un oe 
çes Indiens pria le Capitaine de le 
!aiiTer en ce pays, difant qu'il n'y étoit 
qu'à trois ou quatre journées de fa 
patrie; mais le Capitaine ne voulut 
point le laiiTer aller. L'Indien dit. 
qu'il étoit du fond de la Baye & 
qu'il y avoit en cet endroit une Barre: 
ou Banc de fable ou Rocher ; mais. 
les gens de l'équipage aiTurerent,. 
qu'il étoit à dix lieuës de ce qu'il 
appelloit une Barre. Le Capitaine 
mit à la voile au Sud-Efi, & il croifa 
le 1). le Welcome à 64°. 1)' de Lati
tude. Il vit encore quantité de Ba
Jeines. mais il ne rencontra point de 
glaces à cette hauteur. La Terre de 
la Pointe des Côtes de Baleines s'éten
doit de l'Oueft au Sud, & les gens, 
«1u'il avoit envoyé fur la Côte_ rap
ponerent qu'ils ne v.oyoieRt rien 
<jlli les empêchât d'aller plus. loin. 
Ayant fondé la Mer. ils la trouverent 
de quarante à foixante-dix braiT es. 

Le Capitaine Norton. qui avait 
~té Gouvefneur de Churchill) fit ce 
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Voyage avec lui. Il a confirmé cette 
Relation & particulierement rani· 
cle, où il ell dit, que la Marée mon
ta de cinq braŒes. Il ajoûte auffi. 
qu'étant à Terre fur le Commet d'une 
montagne il vit que le pays s'éten
dait de l'Ouell: au Sud, & que rien 
ne les empêchait d'aller plus en 
avant. 

Nous touchons maintenant à cette 
Expédition pour la Découverte du 
PaŒage du Nord-Ouell:, qui, quoi
qu'elle n'ait pas eu le {uccès qu'on 
en avait efperé & qu'elle n'ait {ervi 
qu'à faire naître beaucoup de dif
putes entre les perfonnes qui avoient 
fait l'entrepri{e & celles qui la con
dui{oient, procura néanmoins par la 
fuite un Aél:e du Parlement, qui ne 
manquera d'entretenir toûjours ref
l'erance de la Découverte du PafTage 
de Nord-Ouell: ju[qu'à ce qu'elle [e 

trouve accomplie. Il paroit par plu
lieurs endroits de l'Ouvrage du Sieur 
Arthur Dobbs Ecuyer, que ce parti";' 
tul.ier s~appliqua le premier aux 

K ij 
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vrais interêts de la Compagnie de la 
Baye de Hudfon, & il femble que ce 
fm fur fa Requête qu'on expédia 
deux Vaiffeaux pour la Découverte; 
mais qui, à ce qu'il paraît ~ ne mon
terent qu'à 62°, 15' de Latitude, & 
revinrent fans avoir vu rien de remar
Guable; excepté un grand nombre 
d'IIles, & quantité de Baleines noires; 
Us n'avaient point rencontréde grof
fes Marées, & la plus fane était d'en-
viron deux braffes. le flux venant 
du Nord. 

Ccci arriva vers r an 1737, & M~ 
Dobbs avoit en ce temps une étroite 
communication avec le Capitaine 
Middleton, qui lui fournit dans plu
fieurs Lettres, dont les Extraits onll 
été imprimés, quantité de Faits, qui: 
femblent être concluans pour la réa
lité du Paffage, par exemple, qu'ull 
Vent de Nord & de Nord-OueiHai
foit monter les baffes Marées pluS' 
haut que les hautes Marées avec un 
Vent de Sud ou d'OueIl: à Churchill 
ou à Albany,qu'il n'y avait que peu ou' 
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point de Marée entre l' IJle de Mans'" 
field & Cary-Swan's-Nefl ; qu'il n'y 
en avait abfolument point au Nord' 
& au Nord-Efi des IJles de Moulin; 
que par confequem la hame Marée 
en quefiion devait venir du Welcome ; 
que pour cette raifon le IVelcome ne 
pouvait pas être éloigné de l'Océan; 
que ce que le Capitaine Scroggs avait 
vu à 640

, 5 0' de Latitude, tant à 
fégard des Baleines qu'à l'égard des 
Marées, en était une nouvelle preu
ve; que les Indiens, que Seroggs avait 
avec lui,avoient"avoué àlui ( Midd
leton) qu'étant à huit ou dix lieuës 
de la Pointe des Côtes des Baleines, qui 
était à l'Eil-Nord-Efi d'eux, ils vi
rent la Mer ouverte & [ans glace, 
& que le Pays s'étendait de l'OueÎè 
au Sud; ce qu'ils attefierent devant 
le Capitaine Scroggs étant à bord du 
,Vailfeau de Middleton à Churchill, 
'luoiqu'ils le difIimulerent tant qu'ils 
étaient [aus le commandement de 
Scroggs, qui leur .raifoit dire ce qu'il 
trouvoit à propos. Outre cela le fieur 
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LOllegrolle, qui étoit de la F aét'orerie
de Churchill, & qui avoit fouvent été 
à Whale-Colle à 62°, 30' de Latitu
de, affuroit, que toute cette Côte 
n'étoit que des Pays entrecoupé & 
des HIes, & qu'étant abordé à une de 
ces IIles il avoit vu la Mer ouverte 
vers l'Ouefl:. Un certain nommé Wil
[on, qui avoit été envoyé par la Com,.
pagnie pour trafiquer à Whale-Colle: 
avec les Gens du Pays contre des
Côtes de Bareines, déclara à Chur-
,hil!, qu'ayant eu la curiofité d'en
trer parmi ces IIles près de Whale
COlle, il avoit trouvé ,.que l'ouverture: 
s'éIargiifoit vers le Sud-Ouefl: , & de,.. 
venoit à la fin fi large, qu'on ne 
voyoit plus la Terre ni d'un côté ni 
de l'autre. 

Ces faits étant bien vérifiés, &: 
.J'ailleurs toutes les informations. 
que M. Dobbs avoit fait à ce fujet, 
fe trouvant conformes à fon idée qui 
étoit qu'il y avoit beacoup d'appa
rence de trouver le Pillage dans le 
Wel,ome; il mit tout ~n œuvre PQU~ 
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procurer au Capitaine Middleton r oc
ca/ion de chercher ce PafTage & on 
fui accorda pour cet effet une Quai
che ou Galiote à bombes. Middleton' 
~ntreprit cette Expédition pour le 
bien public, en combattant nombre 
d' obffacles, que certaines per[onnes 
lui firent naître par interêt particu
lier pour faire rompre [on Voyage. 
ta meilleure relation , que nous 
ayons de cette Expédition eff ren
fermée dans l'Extrait [uivant, qui ar 
-été fait [ur pluiieurs Lettres & [ur [011 

propre J ouma!. 
Middleton ne put [onir que le pre

-mier Juillet de la Riviere de Churchill, 
'lui eft à S8°, 56' de Latitude. Le 5 
à cinq heures du matin il découvrit 
trois laes à 61 0

, 40' de Latitude. 
Il vit le 4 Brook-Cobham à 63 0 de La
titude, & à 93 0 

• 40' de Longitude 
Occidentale deLondres. La variation, 
y étoit de 21 0

, 10'. Cette IGe étoit 
-~Ouverte de quantité de Neiges. Le 
~ au matin il découvrit un Cap à 
63°.:Z0' & :;3° de Longitude de-
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Londres. Ayant fondé la profondeur~ 
illa trouva de tre'nte-cinq à faix ante 
& douze brafTes.A cinq heures le Cou
rant tourne au N ord-N ord-Efi ,la SOfl'o 

de portait deux nœuds, deux brafTes~ 
la Marée venait de Nord - Nord
Efi quart de Nord. La variation étoit 
de 30°, & les hautes eaux allaient 
au Nord. Le 8 fe trouvant à 63°, 
39' de Latitude il ne rencontra ni 
Baleines ni autres PoifTons excepté 
une Baleine blanche auffi grofTc 
qu'tm Grampus & quelques Veaux 
Marins. Il y vit beaucoup de glaces 
au Nord, & la Côte y était enfer
mée jufqu'à plufieurs lieuës. La pro-
fondeur étoit de foixante à quatre-
vingt -dix brafTes, la terre étoit à [ept 
cu huitIieuës au Nord-Ouefi. Le 10 

étant à 64°, 5 l' de Latitude & à. 
88°,34' de Longitude. Il y trouva le' 
Welcome ,. large de onze ou douze 
lieuës. La Côte Orientale étoit baffe' 
& unie. Tout le Welcome étoit remw 

pli de Glaces. On fit provifton d'eaU' 
.des glaces 1 cloutle VaiLTeau.fut prk 

iu[qu'au: 
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ju{qu'au 12. Le 13 ils palTerent à 
travers les Glaces au Nord du Cap 
Dobbs nouvellement découvert par 
eux au Nord-Ouell: du Welcome à 
6 5Q

, 12' de Latitude & 86° , 6' de 
Longitude de Londres. Ils virent une 
beIle Ouverture ou Riviere au N ord
Ouell: de ce Cap, & ils y entrerent 
pour mettre le VailTeau à l'abri des 
glaces jufqu'à ce qu'elles fuiTent di[~ 
fipées dans le Welcome. • 

L'embouchure de cette Riviere a 
1ix ou huit lieuës de large pendant 
quatre ou cinq lieuës , après quoi elle 
Ce . rétrecit à quatre ou cinq. Ils 
mouillerent r Ancre au rivage du 
Nord au-delTus de quelques If1es, 
ayant trente-quatre braiT es d'eau. La 
Marée avançoit dans la moindre lar
geur de cinq lieuës dans une heure; 
mais cette proportion ne fubftll:oic 
plus en montant. Le reflux empor
toit beaucoup de glaces. Ayant mon
té la Riviere ils avoient quatorze à 
quarante-quatre braiT es d'eau au mi
lÀeu du Canal. Le lendemain mati~ 

J. Y:()lume. L 
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ils reçurent plufieurs Es~imaT.lx In'; 
diens à bord, mais qui n'avoient rien 
à . trafiquer que leurs vieux Habits . 
& q:uatre-vingt Pintes d'huile' de 
Baleines. On leur donna quelque 
Quinquaillerie. Ils monterent encore 
à quatre lieuës au-delfus de plu[Ieurs 
Ifles, & mouillerent l'ancre d'ans un 
Sond entre ces laes & le ûvage du 
Nord dans une barre, pour [e' garan
tir des glaces qui alloient & venoient ' 
avec la Marée. Ils y mouillerent r an .. 
cre ayant feize bralfes d'eau, & ils. 
nommerent l'endroit Sond Sauvage.! 
La RivieJe étoit plrine de glaces.· 
au-delfus & au.-deH'ous cl' emli. 

Le 1) on envoya le Lie1lltenant'· 
avec neuf hommes & des Provifions 
pour quarante-huit heures dans une 
Chaloupe à huit rames pour vifitet: 
la Riviere. Il revintle I7 difaut qu'il 
était monté àutant qu'il avoit puà 
t.avers les glaces , mais que plus, 
haut elles tenoient toute la largeur' 
d'un rivage à l'autre, & qu'il yavoit 
~n cet endroit foixante~ à qua--
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ne -vingt braffes de profondeUr. 
. Le 1 6 le Capitaine alla, à terre Sc 
~ifita quelques Ines qu'il trouva en-: 
tiérement ftériles & nuës, à r excep
tion d'un peu d'herbe fort baffe Sc 
de mouffe dans les Vallées & de 
t!ès'-peu d'Ofeille & de Cuilferée au
ddrus de.1a marque des hautes Ma
rées. Oh j'etta des filets, mais on les 
tétira fans PoifTon. Plufieurs de fes' 
Gens furent attaqués du Scorbut, &. 
la moitié fut bien-tôt hors d'état de 
{érvir. La Marée avan~e à l'embou-' 
ëhure de la Riviere de quatre heures 
au changement de Lune ,& monte 
de"dix jufgu'à quinze pieds. La va
riation eft de 35 0

• Dans l'endroit où 
avoit été le Lieutenant, la Marée ve
nDit ,du Sud & montoit tf.eizepied~ 
du temps des baffes-eaux. Les Indiens, 
Septentrionaux, qu'ils avoient ame
nés de Churchill, ne connoiffoient 
point du tout ce Pays-ci. Le 18 ils, 
entrerent dans une petite Baye fure &. 
hiô~i1lerent l'ancre, ayant neuf braf
t«.s& demie d'eàu. Le Capitaine 

, - " Lij 
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monta le matin la Riviere avec htÛt 
hommes & les deux Indiens, & à huit: 
heures du [oir il etoit,monte ~ quinze 
lieuës.11 vit la Maree monter à douze 
pieds, & le flux venoit du Sud-Sud
Ell. Les Indiens tuerent une Bête fau· 
ve. On entendit la nuit des cris ex~ 
traordinaires, tels qùe les Sauvages' 
font communement quand ils a~, 
Fer~oivent des Etrangers. Le 19 à 
deux heures du matin if fut à cinq 
lieuës plus haut, où il entra dans une 
Riviere ou Sond , qui avoit llX ou 
{ept lieuës de large. mais il ne put 
pas [çavoir quelle etoit fa profou,,:, 
deur. La Riviere par où il etoit yenü 
avoit en cet endroit llX ou fept lieuës 
'de large; mais elleétoit llchargee 
de glaces, qu'il etoit impoilible d'~l~ 
1er plus loin: le Pays étoit fort éleyé 
des deux côtés, & le Capitaine mon,,: 
ta fur une des plus hautes Monta..' 
gnes, à vingt-quatre lieuës au-delfus 
du Sond Sauvage. où étoit le Vaif· 
{eau ,qu'il découvrit même de cet 
endroit. TI ob(ery~ 'lue le çours ~ ~ 
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Riviere étoit Nord quart d'Ouefi à l'a 
lJou1Tole; fnaiselle devint plus étroi

,te en fnOnt<fnt, 8( elle y étoit rem
, plie de glaces. Le 20 à huit heures 
du foir il revint à bord âvec fix Bêtes 

'fauves que les Indiens av oient tuées 
':pendant qu'il étoit à terte~ Il appella 
cet endroit Sond de B2tes fauves. 

; ( Deér-Sond) Ce Pays ell fort mon~' 
'tagneux, Hérile & entrecoupé de 
rocs, dont la pierre relfemble au 
marbre. Dans les Vallées on voit 

, ''luantité de Lacs avec un peu d'herbe 
& beaucoup de Bêtes fauves de 
fa grandeur d'un petit Cheval de 

, douze ou treize mains de hauteur. 
Dans des Iaes même, qui n'avoient: 
pas une demi-lieuë de tour, ils en 
trouverent ordinairement un petit 

, troupeau. 
, Ils defcendirent la Riviere le 21 

, '& la trouverent encore remplie de' 
, glaces. A quatre lieuës de l'embou
, l:hure le ~apitaine monta fur une 
" haute Montagne, & il vitle Welcome 
'~ncore' rempli de glaces d'un- bouc 

~iiJ 
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à l'autr:e. Le 22 les gI-aces étoiellt 
fort épailTes dans la Riviere au-delfus 
& au-delTousde Jui & chaque Ma.
rée enamenoit davamage, qu~d 
le Vent venoit du Weloome. Le Li~
tenant monta la Riviere dans une 
Chaloupe à fix rames' .Le 24 il.y 
avoit plus de glaces dans la Riv.iere 
~quejama1s",& il n'y avmt pasmoyèn 
d'y faire de[cendre une Ch~pupe. 
Le Lieutenant revint le 2 5 . aprçs 
avoir été quarante-huitheur-€SdehoIs. 
Il avoit{ondé la Riviere parmi~es 
Ines du côté dt! Sond de BÜesfauJ/es, 
& l'av0it tiouvé remplie de glaÙ~s. 

'JI apporta trois Bêtes fauves. Le 
Lieutenant & le Contre-Maître def. 
cendirent la Riviere le.2.6 pour voir 
li la g,lace s' .étoi:tdi[~r[ée .. en bas ISe 
dans le Welcome. Le Sond Sauvage 

.eil il r~.9° ,,2 8' de LO.D.gîtude,Occi
dentalé. La v.ariation y.e.l1: de3 5°. 
L'entrée dela Riviere.appelléeWager 
e.l1:à 65°, 23' de Latitude, & le 
.sond de E2t,esfauv~s eft.à r6 5°, -50'. 
Le'Cou~ p.u Sond .s4UJl.qHfe.ft.N~~ 

:> 
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'Oneft au Compas. Le Lieutenant re. 
vint le 27.Il avoit été entrainé par les 
'glaces & par la Marée à fix ou fept 
lieuës, & avoit vu la Riviere toute 
engagée de glaces, qu'il avoit cepen
da.nt trouvé plus minces en entrant 
,dans le Welcome. Le 28 à une heure 
après-,midi le Lieutenant & le Con
Ilie-Maître monterent la iRiviere pour 

-ll1Tayer s'ils pouvaient trouver -Gue!-
qu'autre chemm pour entrer dans le 
IPelcome, attendu qu'enmontam l'au
Itre jour la Riviere ils avoient vu 
Ijuancité de Baleines noires& d'au
lires PoifTons, & qu'on n'en voyoit 

-pomt dans l'endroit où étoit le Vaif
Jeau ni plus bas. Ils furent en même
. :temps chargés de vifiter le Sond de 
-.Bites fauves & toute autre Ouverture, 
!}lour découvrir,fi laMarée entroit par 
<Juelque autre côté que par le chemin 
Far-où ils étaient venus. Ils avoient 
le temps de faire ces recherches ju[· 
l<ju'à ce que les glaces fufTent difper
fées,dans I:emboudlUrede la Riviere 
~ .dans le /Felco.me. 

Li~ 
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On envoya le 2 9la Chaloupe aV"eé 

huit malades & plufieurs autres qui 
étoient attaqués duScorbut à une We 
éloignée d'environ cinq lieuës, où il 
y avoit quam ité d'Ofeille & de Cuil~ 
lerée , & on leur laiifa les provifions 
néceifaires & ce qui falloit pour leur 

" panfement. La Marée avancoît douze 
" braifes & fix pouces. Le Capitaine 
"monta fur une des plus hautes Mon
tagnes, & trouva la Riviere remplie 
de glaces par en-bas, mais elles 
étoient un peu plus minces par en
haut. Il vitle 30, que les glaces te~ 
noient ferme partout au-deifous de 
lui & jufqu'à huit ou dix lieuës au
deifus de lui hors des Hles ; mais la 
Mer étoit aifez nette hors de la Baye. 
Le 31 il entra quantité de glaces qui 
venoient du Welcome & remplirent 
prefque toute la Baye en dehors. 

Le premier Aoû.t le Lieutenant & 
le Contre-Maître revinrent à bord 

. après avoir été quatre jours dehors. 
Ils rapporterent qu'ils avoient été 
jufqu'à d!x ~u dc.lUze lie!lës au-de1fus, 
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'du Sond de Bhes fauves. Ils y avaient 
vu quantité de Baleines noires de 
}' efpece dont viennent les Cotes. Il! 
avaient vifité toutes les Ouvertures, 
& avaient toujours trouvé, que le 
flux venait du côté de l'Efi ou de 
l'Embouchure de la Riviere Wager. 
Ils leverent l'ancre le 2 & fortirent 
du Sond Sauvage, & le 4 à dix heures 
du fair ils [ortirent de la Riviere ayant 
été entrai nés par le reflux à raifon 
de cinq lieuës dans une heure. Ils 

. n'avaient plus de glace quand ils 
furent fortis de la Riviere. Comme 
il {aifoit calme, ils mirent la PinaiTe 
à la tête, & fe mirent à remorquer 
à force de rames. Ils étaient à 65° , 
38' de Latitude & à 87° , 7' de Lon
gitude de Londres. La variation était 
de 38°. Ils y entrerent dans un nou
Veau Détroit au N ord-Ouefi du Wa
ger qui avait treize lieuës de large. 
l'entrée du Wager efi à 65°, 24', 
& à 88°, 37' de Longitude, Ils fe 

, trouverent le 5 à 66°, 14' de Laù
~de &: à 86°, 28' de Longitude~ 
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.LeDétroity âvoit huit ou neuflieuë. 
de large. Le 17 ils fe trouverem en
fermés parmi des glaces. La Côte de 
Sud-ELl: étoit baffe, & pouvoit avoir 
fept lieuës de long. A la pointe du 
Nord-Efl: de la Côte il y avoit un Pays 
montagneux ,qui refTembloitàune 

. partie de la Côte du Ditroit deHu4fon. 
Ils trouverenten fondant vingt-cinq 
à quarante-quatre brafTes de profon~ 
deur. La variation étoit de 40°. La 
Marée venoit d'Efl: quart de Nord à 
la Bouffole. Son courant y étoit très
fort & il yavoit en certains endroits 
des Tourbillons & comme des efp-e
ces de Barres.Il ob[erva la Marée le 6. 
& trouva , qu'elle venoit d'E{l: quart 
de Sud. Ils virent à deux heures la 
pointe de la Côte à quatre ou cinq 
lieuës d'eux. Le Lieutenant alla ,à 
terre à deux heures & demie dans la 
Chaloupe à fix rames pour obferver 
la Marée. Il trouva que l'eau étoit 
tombée de deux pieds. Le flux vUit 
de l'Efl:à trois heures, & l'on donna 
l~ 1iEnal à la Chaloupe de revenir ~ 
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. Ilord. ~ls virent à quatre ·heures un 
.beau Cap à rOueH quart de Nord, 
,qu.i émit d'eux au Sud-Ouefl: demi~ 
. Sud à fix ou fept lieuës. La Côte s'é
·tendoit d'Eft quart de Nord au Nord 
<quart d'OueQ, en faifant des points 
;juftes avec la Bouffole. Ils en conçu~ 
·rentbeaucoup de joye croyant que 
oC'étoit la pointe Septentrionale de 
l'Amérique ,& r appellerent pour cet~ 

·te raifon Cap Efperance. (Cap Hope) 
Ils nianoeuvrerent avec force pen~ 
,dant toutela nuit à travers les glaces 
pour l'atteindre. Le lendemain ma~ 

.. tin, quand le Soleil eut difperfé les 
brouillards, ils virent la terre tout au 
·tour d'eux, depuis la baffe Côte jur. 
,qu'à rOuefl: quart de Nord, fe joi
-gnant à la ·Côte de rOuefl: & formant 
une Baye fort profonde. Voulant s'en 

. a1Tur.~r davantage, ils continuere~~ 
leur route au fond de la Baye jurqu a 
deux heures. Quand àlafin l'après
midi tout l:e:mondevitclairement,que 
,œn' éroit qu'une :Baye, dans laquelle 
.ils ne pourroient .a.vancer que flXlOU 
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. huit lieuësplus loin, & qu'arant (on:. 
,dé plufieurs fois la Marée ils ne trou·
verent partout que de baffes eauX'. 
ils reconnurent qu'ils avoient paffé 
l'Ouverture, par-où la Marée entroit 
du côté de l'EU. La Variation- était 

· ici de roo. Cette Baye av<>it au fond 
ftx ou {ept lieuës de large. La terre 
qui s'étendoit delà au Détroit glacé' 
vers l'EIL étoit fort élevée. La fonde 
portoit depuis cinquante ju{qu'à cent 

· cinq braffes; Ils {ortirent de la Baye' 
versl'EU, & il Y avoit beaucoup de' 

, glaces de ce côté. 
Le 8 à dix heures du matin le Ca

pitaine alla à t<me avec la Chaloupe ,. 
& prit avec lui le Canonnier, le Char. 

· pentier & fon Clerc, pourtâcher de 
découvrir d'où le flux venoit dans 
,erre Baye. A midi Cap Hope étoit 
d'eux au Nord demi-EU à cinq ou li", 
lieuës, la Baye était à rOudi-Sud
OueU à quaue liel1ës, L'entrée du 
Détroit glacé parmi les Ifles du côté 
de l'EU, était à l'EU à deux'lieuës. 
Â q,ua~e heure~Ic; milieuduD~proi~ 
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glacé étoit à l'EH-Sùd-Ell: à trotS 
lieuës. Le Capitaine revint à bord à 
neuf heures & demie du foir. Il avoit 
fait environ quinze lieuës pour mon~ 
ter fur une haute Montagne, qui 
dominoit fur le Détroit & fur la Baye 
de l'EH de l'autre côté. Il y avoit vu 
le paffage, par-où la Marée entroit. 
La moindre largeur de ce Décroit eft 
de quatre ou cinq lieuës, & la plus 
grande de fix ou fept. Il renferme 
quantité de grandes & de petites 
mes, & il a envi on feize ou dix
huit lieuës de long. Il s'élend du 
Sud-Efi en faifant un croiiTant au 
Sud, & du côté de l'Ouea il étoit 
rempli de glaces, qui tenoient par
tout aux Bas-fonds & aux If1es. Il 
vit du Pays fort élevé à environ 
quinze ou vingt lieuës au Sud de 
Yendroit où il é oit, qui, à ce qu'il 
croyoit • de voit s'étendre jufqu'au 
Cap Comfort & à la Bélye gui eft 
Cntre ce Cap & lt: Portland de WïIfon, 
faifant partie de la Partie SepLen
~~2Pal~ 4~ la B.a)e de Hudfon. Com-: 
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l'Ile les glaces n'étoient pas encore~ 
ouvertes, il fut réfoludans le Con
feil dé fonder l'autre côté du Welcomi 
qepurs le CapDobbs jufqu'au Brook~ 
Cobham, pour voir, li r on pourroii 
'1 découvrir quelqu'Ouverture, & de 
s'en retourner enft,lÏte en Angleterre.: 

Ils partirent le 9 àaeilx heures du: 
matin. La Sohde porta à trois heures
trente-cinq braffes à une lieuë de la 
Côte, à ux du Cap Hope & à trois 
de la Pointe. Ils ra[erent la Côte de 
Sud-ElI à ladifrance de trois lÏeuësl 
Le Côté de rOuefr étoit pour ~n' 
tiers couvert de glaces. A quatre 
heures après midi ils virent le Cap 
Dobbs au Nord-Oue/:l d'eux, troii 
quarts à rOuefr au Compas à ux 
lieuës. La fonde marqua cinquantè 
brafTes, à minuit [oixante & [oixante 
cinq, & le dix à quatre heures duma
tin quarante-trois à vingt'-cinq,'etani 
alors à cinq lieuës de la Côté dé 
l'OuelI-. Ils avoient à huit heureS 
foÏxante-ux à foixante'-dix pralTe$ 
~eau' etant alors, à 6..:r°~Io'.de 
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Latitude & à 88°, 66' de Longi
rode. Le Welcome y avait feize ou dix
huit lieuës de large. L'extrémité de la 
Côte de Sud-Eli allait du Sud au SUd4 
EU quart d'ElI, à fix ou fept lieuës 
d'eux. Le II à quatre heures du ma
tin ils avaient quarante-cinq à trente
cinq braffes ct' eau. La Côte du N orcf 
alIoit du Nord-Efl: au. Nord-Nord
Oueff à quatre ou cinq lieuës d'eux. 
Ils étaient alors à 64° de Latitude 
& à 90°, 53' de Longitude près du 
Cap. Ils s'approcherent autant quil 
étoit po/Iible de la Côte, pour voit 
alil y auroit quelque ouverture dans 
te Pays. Ils avaient vingt-cinq a 
trente-cinq braffes d'eau. Ils conti
n.uerent leur route à la vuë de la Côte 
du Nord du Cap Hope. A quatre heu
tes après-midi ils quitterent la Côte 
pour fonder r eau, & ils trouveren~ 
trente-quatre à vingt-huit braffes, ~ 
huit heures trente à quarante. Ils 
tefterent [ur la Côte jufqu'au len-: 
demain, & la Sonde portait pendant 
Ja nuit quarante-quatre à foixantd 
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bralfes. Ils mirent à la voile le 1 j' 

à quatre heures & jls fe trouverent à 
neuf heures vis-à-vis le Cap àneuf 
ou dix lieuës à l'EH de Brook-Cobham. 
qui étoit alors au Nord - Ouèft 
'juan de Nord à cinq ou fix jieuës 
d'eux. La Sonde donnoit foixanteà 
quarante - neuf bra(fes. Ils étoient 
alors à 63 0

, 14' de Latitude & à 
920, 25' de Longitude de Londres. 
Le Capitaine affure, qu'en rafant 
toute la Côte du Welcome depuis le 
Détroit glacé jufqu'à cet endroit, il 
avoit trouvé que c'étoit parr out un 
Continent, non-ob/hnt qu'il y ait 
dans certains endroits plufieurs peti
tes IIles & Bayes alfez profondes. Ce 
Cap & l'autre fitué à 640 de Lati
tude renferment une Baye très-pro
fonde: en rafant la CÔte ils rencon
trerent quantité de grolfes Baleines 
noires de la véritable e[pece, dont 
,on tire les Côtes. 

Ils a voient devant Brook-Cobham 
,\'ingt à quarante bralfes d'eau. Cet 
~ndro~t étoit à-quaue hew;es après-'. . ~.q 
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'midi à l'Oueil:-Nord-Oueil: à quatre 
lieuës de difl:ance d'eux. Le 13 le 

,Capitaine envoya à terre pour avoir 
'provifion d'eau, & les deux Indiens 
; Septentrionaux furent de' la partie., 
, L'Ille, où ils alloient, eil: à trois 
'lieuës du Continent, & elle a fept 

- 'lieuës de long fur trois de large., 
;EIIe e~' pre[que' toute d'une pierre 
'blanche & dure qui refTemble à du: 
'marbre. Le Lieutenant revint leI4 
avec la Chaloupe, & apporta une' 

-Bête filùve que les Indiens avoient 
tué, & un Ours blanc. Ils avoient 

. vu dans l'IDe quantité de Cignes & 

. de Canards. Le 1 5 ilrenvoyala Cha-' 
: loupe à terre pour chercher plu! 
d'eau, & on y embarqua en même 
temps les deux Indiens, qui avoient 

, prié qu'on les laiiTât en cet endroit 
~où ils étoient proches de leur Patrie •. 
Il leur donna une petite Barque", 
'qu'il fit charger de poudre, dè dra'
géeS' de plomb, de proviiiollS, de 

:liaches, de tabac & dè quinquaUe--
~ie de tout~ e[pece. La: Chaloupe 

L Volume!- ~ 



'·I 3 S Voyagt 
revint à bord l'après-midi~ & les! 
Gens rapporrerem, que par des mar
Gues qu'ils avo:ent obfervées à terre, 
il paroiJToit, que la Marée y mon
tait {ouve nt à vingt-deux pieds. Ils 
avoient laiJTé les Indiens dans l'Iae, 
d'où ils devoient partir à la premiere 
occafion pour le Continent. Un au
tre Indien, qui avoir envie de voir 
l'Europe, re(1a à bord, & le Capi
taine partit le même jour pour l'An
gleterre. 

Comme il dl [auvent fait men
tion dans la fuire de cet Ouvrage de 
la difpu,c que cette Expédition fit naî
tre, & qu'on y trouve même quel
GU(s-uns des principaux points de 
cette affaire vérifiés & éclaircis , j'ai 
cru inutile d'infifler davantage ici 
fm cet article. Je me contenterai 
d' ob[erver en cet endroit, que ce 
voyage ne répondit point aux gram
des efperances qu'on en avoit con~ 
çu~s ,& qt:e le point de la contro
verfe rdIa indécis & dans le mêm~ 
état, où il étoil ~u'paravant; en effeu 
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$ truu côté on n'a point trouvé de 
~ge,.il faut auffi dire de l'autre 
'1:l)tëqu'on ,n'a point du tout rendu 
Gifondes hautes Marées qu'on ob. 
ierve dans le Welcome; car des Paf
{ages inconnus & des Détroits gelés 
font des chofes qui n'en:rentpoint 
·du -tout en compte pour la décIfion 
,doce Point, & qui même,. quand on 
voudroit les admettre, ne feroient 
(que fufpendre la difficulté pour un 
Jmoment. II faudroit toujours en re
;veniràla même que Ilion ,d'où vien
·nent ces grofTes Marées, s'il ell vrai 
-qu'elles entrent par ces PafTages in
'tonnus, & toutes les cau[es qu'on 
'pourroit nous alléguer pour ré[ou
dre cette quefiion , fans [uppo[er un 

·,Océan de l'autre côté, [eroien: mani
:fefiement incapables de produire cet 
det. Ainli ce ne [eroit que nous con
./duire dans un autre détour du même 
Lahyrinthe, au lieu de nous en faire 
.fonir. Pour éclaircir ce point il faI
JoirJaire une autre Expédition. Elle 
.aëtéiaite, ~ Jl~S allons en donnot 

Mij 
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la Relation dans la feconde Partie . 

: de cet Ouvrage. Mais qu'il me foit 
permis de faire auparavant quelques 
remarques fur ce que je viensd'expo~ 
fer au LedeUI dans cette premiere 
Partie. 

11 ell évident par l'infpedion de 
cette Hiftoire, que depuis deux fié~ 
des & demi les Perfonnes les plus 
éclairées & les plus expérimentées, 
ont penfé qu'il y a un Paffage aux 
lndes par le Nord-Oueft, &. cette 

. opinion eft fondée en partie fur la 
Science & en partie fur la Tradi
tion. J'entens par Science la raifon 
& l'expérience. & par Tradition 
certains rapports des Voyageurs qui 
ont effeétivement paffé par ce Paf
fage. Il eft vrai que ces rapports 
font un peu incertains; mais auffi s'ils 
étoient tout-à-fait certains, le fait 
feroit évideminent fur &. ne fero,it 
plus en difpute: ce feroit une Hiftoi
re véritable au lieu d'une Tradition. 
Or il eft difficile à concevoir, qu'une 
pareille opinion pu!tre f~ milÎntenir ~ 
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lieUe n etolt pas Fondee dans la réa..; 
lité. Il ya une' Maxime auffi ancien
ne que vraie, qui dit, que les opi
nions faulfes quoiqu'apparentes ne fé 
{oûtiennent que très-peu de temps; 
mais que la vérité fubfifie toujours. 
D'un aime côté il efi certain, que 
Frobisher, DaJlis, Hudfon, Button & 
Baffine, quoiqu'ils n'eulfent pas le 
bonheur de réüffir dans leurs Expé
ditions, moururent néanmoins tous 

, très-convaincus, que ce Palfage exif.. 
toit réellement, & ce feroit faire 
injure à la mémoire de. ces grands 
hemmes que de ne pas les recon
noÎtre pour Juges auffi competens 
que qui que ce foit de cette matlere~ 
J'avouë qu'il ya eu de très-habiles 
Gens qui ont été du [entiment con .. 
traire, comme, par exemple, le fieur 
Guillaume Monfon, le Capitaine Jac
ques & le Capitaine Middleton; mais 
par bonheur ils ont tous communi
qué au Public les raifons de leurs 
doutes, qui n'ont point du tout fa
~fait les Connoiffegrs 1 puifqu'a près 
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les avoir bien examinées on ne Ter 
a trouvé fondées que fur des fai~ 
'incertains ou faux : au quel cas quel. 
qu'exaél:s que foient les argumens 
qu'on en tir~, il ell certain qu'ils 
doivent être regardés comme n'étant 
d'aucun poids. NOlis voyons en der. 
llier lieu par cette Relation hiftori~ 
que, qu'on ne doit ef perer aucun 
paffage du côté du Détroit de DavIs, 
& la raifon qui nous rapprend, nous 
prouve en même-temps que nous 
devons en efperer un au Nord-Oueil: 
de la Baye de Hudfon. C'eff donc en 
cer-éndroit feuI & non ai1!eurs qU'ail 
doit le chercher, & cela même dans 
nnDiftriél: de fi peu d'élenduë, qu'il 
eft certain, qu'en perlillant encore 
pendant deux ou trois ans à vi liter les 
9ifférens Golfes gui fe trouvent de 
ce côté, nous parviendrons à la [III" 
~ développer ce Myllere. 

On pOllfroit m' objecrer , que quer... 
Cjlles-uns de ces Golfes gui prome.,t
toient le plus, Ont été affez exarni· 
~és & 'lu'on atr'Ouvé QU<: ce [o..al 
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:des Rivieres Ou des Bayes, & en cou
Jequence de cela, me dira-t-on,ff 
.ces endroits qui au jugement des 
.fanifansde cette Entrepri[e même 
p:omettoienr le plus, les ont trom~ 
pés dans leur at:ente , pourquoi veut~ 
on, qu'ils perliilent dans leurs idées 
.& qu'ils ·s'opiûiâtrent à exiger tou
,jours qu'on faITe de nouvelles r{:cher
_chesdans d'autres endroits. Cette 
objeél:ion, qui a en effet certaine 

..apparence, a éte alTe·z [ouvent faite. 
& l'on ya in(jilé comme [ur un ar
~umentdécilif & qui devoir [atis~ 
: faire les Juges competens & delin~ 
.tereiTés dans cene affaire. 

Pour réponirecomme il faut li 
cet argument, il faut faire attention 
.à trois cho[es. La premiere eil, qu'on 
.dort rega-rder totlS les Partifans de ces 
Entreprifes comme des vrais Patrio
tes & Amis de la Nation. Ce qu'ils de
.mandent & cherchentavectantd'em
;prelTement tend à l'avantage du Pu
,blic, qui, comme je l'ai prouvé fort 
~lairqnent ci-ddIus, gagnera à cett~ 
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Découverte infiniment plus, que Tes 
Entrepreneurs de ces recherches ne 
profiteront desencouragemens qu'on 
leur donne ou qu'ils peuvent e(perer 
des recompen(es duës à leurs peines. 
Cela étant, ce n'eft donc pas leur 
caure qu'ils plaident, mais c'eft celle 
de la Nation; & qui eft-ce qui a 
jamais douté, fi l'utilité publique 
doit être préférée aux interêts par
ticuliers ? 

En fecond lieu, s'il y a quelqu'un 
de la Nation qui puilTe blâmer ces 
recherches, il faut qu'il le falTe par 
une de ces deux raifons [uivantes : 
ou qu'il [oit convaincu que le Pa{fage 
en queftion n'exifte pas, & que par 
confequent il eft ridicule de cher
cher ce qu'on eft [ur de ne pas trou
ver: ou qu'il [çache que le Pa{fage 
exifte , & qu'il s' oppofe exprès à 
cette Découverte. Or il faut avouer, 
<Jue cette derniere raifon eft dépour
vue: de bon (ens , 8.:: la premiere n'eR: 
certainement pas meilleure, à moins 
que nous n'ayons airez de docilité 

pour 
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pour nous en rapporter fimplement 
à la parole de ceux qui voudroient 
nous perfuader, que ce PalTage 
n'exiile pas; ce que cependant nous 
ne fommes pas prêts de faire, d'au
tant moins qu'il eil dans leur pou~ 
voir de déterminer abfolument cette 
djfpute dans un Eté, en faifant des 
Découvertes par terre. Nous pour
rions leur demander à notre tour, 
d'où vient, que ne voulant pas ren~ 
dre ce fervice au Public eux-mêmes, 
Ils pouffent leur mauvaife humeur 
jufqu'à vouloir empêcher ceux qui 
ont du moins bonne volonté pour 
[rrvir le Public par une autre voye ? 
Je'" dis plus: ils fe portent préjudice 
à eux-mêmes en s'oppofant à ces 
recherches. Car tant que ces Golfes 
n'auront pas été tous vifités, rin~ 
certitude, fi peut-être un jour on ne 
'découvrira pas ce Paffage malgré eUle 
les tiendra toujours dans une efpece 
,d'agitation, au lieu que, tous les 
endroits étant bien examinés fans 
HU' on ~it trouvé de Paffage , la quef-: 
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tion fera décidée nop - feulement 
pour le préfent, mais pour jamais; 
du moins quant au point du PafTage. 
Car quant à la quefiion, fi un Com
merce exclufif, & des Pays entiers 
accordés à une Compagnie dans la 
vuë de la Découverte du PafTage de 
Nord-Oueft pour le bien commun 
de la Nation, doivent en jufiice ref
ter à cette même Compagnie, lorf
qu'une fois il fera évident qu'un pa
reil PafTage ne peut jamais être trou
vé; c'eft un. point, qui, quelqu'in
terefTant qu'il puifTe être pçmr ceux: 
qu'il concerne, n'a aucun rapport 
au préfent fujet; & fans entrer dans 
une difcuffion à cet égard, je me con
tenterai de remarquer ici, qu'en fai
fant bien attention à tout ce qui a 
été dit' jufqu'à préfent, on fera en 
état par foi-même de réfoudre la 
quefiion fuivante, à laquelle perfon
ne n'a fçu répondre jufqu'à préfent, 
fçavoir: Quel peut être l'interêu 
d'une Compagnie de fouhaiter que 
~e Point (cfie à jamais en fufpens! 
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é!c que le Monde ne foit jamais éclair~ 
ci fur le doute, s'il y a un PalTage 
de Nord~Ouefl, ou s'il n'yen a 
point? 

En dernier lieu, fi r on a vi lité 
plufieurs Embouchures fans y trou
ver de PalTage , je conclus delà qu'il 
y a d'autant plus de probabilité que 
ce PalTage exifle quelque-part : cac 
il paroît par-là de plus en plus im
pofIible de découvrir la [ource de 
ces malTes d'eau qui font tant mon
ter les Marées dans ces Rivieres & 
Bayes, fans [uppo[erquelque commu
nication avec un autre Océan. Ainli 
toutes ces Entrepri[es manquées, 
loin de-nous détourner d'en elTayer 
d'autres, doivent plutôt nous encou
rager à ne jamais quitter ce De{fein, 
jufqu'à ce que par des recherches 
réïterées & bien conduites, nous par
venions à la fin à découvrir ce Paira., 
ge de Nord-Ouefl. 

N ij 



SECONDE P ART/E. 

CONTENANT 

Une Relation claire' & circonflanciée de 
la derniere Expédition faite en 1746 
&- 1747 par la Galiote de Dobbs 
&- par le VaijJeau appellé la Cali~ 
fornie. 

E S grandes efperances; 
qu'on avoit conçuës dans 
le monde de cette derniere 
Expédition pour la Dé ... 

couverte du PaiTage de Nord-Ollefi , 
la confeqllence de la chofe par elle
même pour l'avantage & la gloire 
de la Nation & le zéle extraordi .. 
naire, avec lequel on a fui vi l' anci~ll 
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Plan, nous donnent lieu de croire, 
quoi que cette Expédition n'ait pas 
~éüffi , comme on l'aurait deGré, 
que quantité de per[onnes [ouhaitent 
avec empreiTement de voir un détail 
.exaét & circonfiancié de tout ce qui 
s' dl: paiTé à cet égard. Les uns feront 
peut-être animés par un noble inte
rêt, qu'ils prennent au bien public. 
& par la confidération des avanta
ges extraordinaires, qu'on' doit rai
fonnablement attendre de cette Dé
couverte. D'autres peuvent avoir 
des raifons plus particulieres pour 
fçavoir ce détail, comme connoi[
fant les Entrepreneurs ou ceux qui 
ont été employés pour conduire l'Ex
pédition. Mais la plus grande partie 
de ceux qui fbuhaiteront de lire ce 
Voyage, y' feront portés par cene 
curiofité auffi louable que i1aturelle, 
qui engage tout homme rai[onnab!e 
à s'infiruire le mieux qu'il peut, fur 
les chofes qu'il croit mériter [es re
cherches. Pour fatisfaire leur defir 
auffi bien que pour rendre jufl:ice à 

N i~ 



t ~o Voyage 
tous ceux qui entrent pour quelque 
.:hofe dans cette Expédition, & gé
tléralement pour mettre cette ma
liere en fon plein jour, j'ai cru de
voir m'ériger en Auteur, dans la vé
ritable intention que j'ai de ne rap
porter ici rien que je ne fçache être 
exaél:ement vrai , & de conter tout 
hifloriquement fans affeél:ation ni 
préjugé & fans avoir d'autre vuë que 
de contribuer par ma Narration à 
l'avantage du Public. 

Mais avant de la commencer, il 
fera néceifaire de rendre en quelque 
façon compte au Leél:eur de la ma
niere, dont je-fuis parvenu à cette 
connoiifance , qui m'a mis en état 
de donner un détail auffi précis & 
auffi circonflancié de toute cette ma
tiere , que je viens de le promettre. 
Dans le temps qu'on entreprit cette 
Expédition j'étois en Italie. & étant 
revenu en Angleterre je n'eus des 
nouvelles de cette entreprife que qua
tre jours avant que le Vaiifeau mit 
à la voile_~ en le rencontrant par ha~ 
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;:ard·à Hertford; J'appris en même 
temps, que tout était déja réglé pour 
le Voyage, que tous les Officiers 
étaient appointés, & qu'il ne me re
fiait guéres d'efperance d'avoir part 
à ce projet qui étoit fi conforme à 
mon penchant. Le chagrin que je 
témoignais d'avoir manqué cette 
occafion, & l'envie extraordinaire 
que je faifois fentir d'être employé 
pour un de!Tein auffi glorieux, par
vint aux oreilles de quelques-uns deg, 
principaux Entrepreneurs, qui trou
verent à propos de me faire cher
cher & de s'entretenir avec moi fur 
le fujet de cette Expédition. J'appris 
cl' eux l'état clair & précis de tout 
ce qu'ils avaient arrêté jufqu'à ce 
temps, & il fera néce!Taire, que j'en 
rapporte ici la fubllance, qui don
nera beaucoup de lumieres pour la 
parfaite intelligence de ce qu'on lira 
dans la fuite. 

La difpute, qui avoit duré fi long
temps & qui avoit été foûtenuë avec 
tant de chaleur de part & d'autre 

NiV 
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entre le Sieur Arthur Dvbbs Ecuyer 
& le Capitaine Middleton au fujet du 
Voyage fait pour la Découverte du 
Paifage de Nord-OueU à la Mer du 
Sud, & entrepris fur les inftances du 
premier & fous la direétion du der
Dier , avoit mis cette matiere dans 
un certain jour; & la confequence 
en fllt, que les argumens de M. Dobbs 
pour la réalité de ce Paifage paru
rent de tant de poids, que plufieurs 
perfonnes généreufes & bien inten
tionnées pour le Public offrirent leurs 
bourfes pour pourfuivre ce deifein. 
Ces argumens parurent même fi pro
bables à l'état, qu'après de mures_ 
délibérations il fut réfolu d'encoura

-ger les Entrepreneurs , & l'on pro
mit une recompenfe de vingt mille 
livres fl:erling à ceux qui trouveroient 
le Paifage. 

Les chofes étant avancées à ce 
point, & .l'envie de la Découverte 
s'étant emparée de l'efprit de ceux 
qui étoient les meilleurs Juges d'une 
entreprife de cette nature & les plu~ 



de la Baye de Hudfon. 1) ~ 
tapables de l'exécuter , on ouvrit 
des foufcriptions pour lever dix mille 
livres flerling, croyant que cette 
fomme fuffiroit pour les frais né
celfaires de l'Expédition projettée, 
& on la divifa en cent portions ou 
aél:ions, chacune de cent livres. Les 
foufcriptions furent très-favorable
ment reçuës & l'on nomma un Com
mitte pour mettre les chofes en exé
cution & pour acheter & équiper 
deux Vailfeaux propres pour cetelfet, 
le tout avec autant de promptitude 
qu'il feroit poilible , pour faire un 
no~:vel elfai & pour mettre, en cas 
de fuccès, la Nation Britannique fur 
le champ en polfeilion de ce Com
merce important & très-étendu, qui, 
comme il étoit aifé de prouver, de
voit s'enfuivre de la découverte de ce 
nouveau Palfage. 

Les Vailfeaux achetés par le Com
mitté furentl'un de cent quatre-vingt 
tonneaux appellé la Galiote de Dobbs, 
& l'autre de cent quarante tonneaux, 
nommé la Californie • . Chacun de ce~ 
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VaifTeaux fut parfaitement bien ra .. 
doubé & mis en état , & l'on eut 
grand foin de les équiper à tous 
égards auai bien qu'on pouvoit le 
defirer pour le Voyage qu'ils de
voient faire. Ils avoient auai à bord 
des quantités conlidérables de pro
vi fions , de munitions de guerre, de 
matériaux de Marine & beaucoup de 
petites marchandifes propres à faire 
des préfens aux Habitans des pays 
inconnus qu'on pourroit peut-être 
découvrir. Le Committl! fit en tout 

. ceci tant de diligence queféquippe-. 
ment de ces deux VaiiTeaux dévan
ça même la rentrée des foufcrip
tions , & il fe trouva ~ la fin fans fonds 
pour le rachever; ce qui loin de dé
courager les perfonnes qui compo
foient le Committé Jeur fit fur le 
champ prendre la réfolution , plutôt 
que de laiiTer paffer la faifon , de 
fuppléer de leurs propres fonds au 
défaut des foufcriptions , afin que les 
VaifTeaux fufTent bientôt en état de 
mettre à la voile. 
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Les chofes étant en cet état , il 

falloit penfer àdifpofer du comman
dement de ces Navires, & l'on don
na celui de la Galiote de Dobbs au 
Sieur Guillaume Moore, & celui àe 
]a Califernie au Sieur François Smith. 
On s'adrelfa en même temps aux 
Lords de r Amirauté pour leur faire 
agréer les Officiers & l'équipage qui 
voudroient s'engager pour cette ex
péd~tion. Ce Con(eil , qui s'étoit de 
tout temps prêté avec une attention 
infinie aux Expéditions de cette na
ture, & qui les avoit toûjours foû
tenuës par des encouragemens eon
fidérables, ne manqua point à <lette 
occafion d'accorder fa proteaion 
paniculiere à tous ceux, qui vou
droient s'engager fur ces Vailfeaux: 
pour trois ans. 

Enfin pour ne rien oublier de ce 
qui pourroit Hater l'efprit de l'équi
page au milieu des difficultés & des 
dangers, auxquels cette Expédition 
r expofoit inévitablement , & pour 
~lfayer toutes [ortesde moyens d'a-: 
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nirner les travaux pour.la découvertè 
d'un Paffage, on fixa par-deffus les 
gages, qui étoient déjà extrêmement 
forts,des Primes en cas de fuccès à di~ 
firibuerproportionellementaux rangs 
de toutes les perfonnes qui étaient à 
bord. Ainli on defiina au Capitaine 
cinq cens livres f!:erling, aux deux 
Contre-Maîtres deux cens livres à 
chacun & aïnli de même à chaque 
Officier ou Marin,felon le poile qu'il 
occupoit. Par deffus tous ces avanta
ges on leur accorda auffi en entier & 
en propre toutes les prifes qu'ils 
pourroient faire en route; enforte 
qu'il ef!: difficile à concevoir qu'on 
puiffe donner des encouragemens 
plus forts,ni s'y prendre par desvoyes 
plus efficaces pour affurer la réüffite 
du Voyage. 

J'ai déjà remarqué, que les perfon~ 
nes , qui compofoient le Committé 
de Nord-Ouef/. avoient, pour ne pas 
perdre la faifon , pris un parti qui 
marque en eux autant de prudence 
que de générolité. Ils continuerem 
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à dIlIgenter l'Expédition jufqu'au 
bout, & ils y réüfIirent fi bien, que 
tout étoit en parfait état au com
mencement de Mai. Les VaiiTeaux 
defcendirent la Riviere pour Grave
Jande, où les Capitaines étoient pour 
attendre leurs In!huélions, & où les 
Vain'eaux émient déjà avant que je 
fus bien in!l:ruit fur cette Expédition. 
Il e!l: aifé à concevoir, que le cha
grin, que j'avois eu, comptant d'a
voir manqué cette occauon , fut 
bientôt changé en une joye extrême, 
lorfque contre toute mon attente on 
me fit la propofition, que fi je vou lois 
être de cette Expédition on me don
neroit un Commandement. J'accep
tai avec empreiTement le premier. 
La curiofité, que j'avois de voir un 
pays tout nouveau pour moi, jointe 
à l'avantage & furtout à l'honneur 
que j'attendois de cette Expédition. 
m'infpirerent un defir ardent d'y avoir 
part; mais, quoiqu'étant aiTez accou
tumé à la vie de Mer, je refufai ab
folumentle dernier 1 n'ayant pas a[ez 
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de vahÏté pour me crojre capable. 
d'un emploi auffi important, ni la 
moindre expérience dans les Mers & 
les Climats du Nord. 

Il fut à la fin convenu , que je 
ferois ce Voyage en qualité d'Agent 
du Committé • à condition que je ne 
ferois fujet à aucun emploi ni com
mandement, linon à ce qui me feroit 
tnjoint par les Inlhuél:ions immé
diates du Committé même , & dont 
les principaux articles étoient , que 
-je ferois chargé de lever exaél:ement 
les plans de tous les pays nouvelle
ment découverts, de marquer les fi
tuations & diUances des Caps , de 
même que les Sondes , les Rochers 
& les Bas-fonds fur les Côtes, d'af
fiUer aux Obfervations manuelles, 
quand il s'agiroit de déterminer les 
différentes circonUances des Marées. 
telles que leur temps ,hauteur, force. 
direél:ion , &c. De faire des Obferva~ 
tions fur les différens degrés de fa~ 
lure de l'eau de la Mer, d' obferver 
la variation de la BouŒole , d'exa-: 
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miner la nature de chaque terrain, & 
d'amaffer tout ce que je pourrois de 
Métaux, Mineraux & d'autres curio
fités naturelles quelconques. 

Le Leél:eur jugera par lui-même, 
en examinant d'un œil cri ri que cette 
Relation, fi je ne me fuis pas trop 
engagé en fuivant mon penchant, 
& fi j'ai bien ou mal rempli ma com
mi1Iion. Il concevra en même temps 
quel doit avoir été mon chagrin en 
voyant manquer notre entreprife. 
quoique quant à la découverte du 
Paffage je conferve encore les mê-

· mes efperances que j'ai eu de tout 
· temps. J'oublie une circonftance qui 
m'affligea beaucoup; c'eft que je 

· n'eus pas un moment de temps pour 
me préparer à ce Voyage, puifque 

dix- huit heures après qu'on m'eut 
parIé de cette affaire je fus obligé de 
me rendre à bord du Vaiffeau à Gra· 
."eJande. . 

- Je dois donner ici les Inftruél:ions 
,'des Capitaines. Ils les reçurent en 
cet endroit, & elles étoient conljuës 
~n ces termes. 



Voyage 

1 N sT Rue T ION S pour le Capitaine 
Guillaume Moore commandant la 
Galiote de Dobbs, & pour le Ca
pitaine François Smith commandant 
le Vaij]èau appellé la Californie, 
e.:\:'pédiéès pOlir la Décollverte d'un Paf 
fage li l'Océan Occidental ou Méri
dional de l'Amérique par le Détroi~ 
de Hudfon. 

:., . V ous ferez voile enfemblc, en 
:., vous dépêchant. autant que vous 
:1> pourrez, de la Riviere de Tamifo 
JO au Sud du Cap. Farewd en Groen
»land. VOLIS éviterez les glaces près 
»du Cap & vous dirigerez votre 
JO courfe vers l'entrée de la Baye de 
'" Hudfon entre les Ifles de Réfolution 
» & celles de Button au Nord des Or
'" cades. " 

" En cas de féparation, avant de 
,. quitter la Côte de la Grande-Bre
" tagne > votre premier rendez-voùs 
;r> fera à Cairflown dans les Orcades ou 
1" en tel autre endroit que le Convoi 

~ appointera i 
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;; appointera; mais vous ne vous y 
" arrêterez pas au delà de quarante
" huit heures, au cas que le vent & le 
'" temps vous permette de pour[uivre 
.. votre route. D 

:n Le fecond rendez-vous fera à 
;. l'Eft des Ifles de Rifolution , au cas 
:n que les glaces ne fufTent pas alTez 
:n difperfées pour que vous puifIiez 
" entrer avec (ureté dans le Détroit. 
" Mais ft le pafTage dl: libre, v6us n'y 
:D attendrez qu'un jour ou deux, ù 
:J> moins que ce ne foit vers le temps 
" des hautes Marées quand il ne fait 
:n pas bon d'y entrer , parce 0 que 
" les Courans font alors trop rapides: 
"auquel cas vous ferez mieux d'at
" tendre quelques jour~ , ju(qu'à ce 
:J> que les Marées & les Courans (e 
" (oient affaiblis. En paiJànt le Dé
" troit, rafez de plus près la Côte du 
" Nord jufqu'à ce que vous ayez palTé 
" les IJles des Sauvages, en tenant tau-

0" jours une diftance raifonnable l'un 
" de l'autre & s'il fe peut tellement 
~ que vous puiffiez entendre récipro-. 

1. ~olume~ 0 
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» quement vos Canons ou Cloches-,. 
» afin que vous pui/liez vous prêter 
~ du fecours au cas qu'il vousarri
»vât quelqu'accident dans les gla
;u ces. D 

D En cas de féparation dans le 
:.. Détroit yorre plus proche rendez
»vous fera l' IJle de Diggs ou Cari
'" Swan' s-Nefl, & celui qui y arrivera 
",·Ie premier n'attendra l'autre que 
'" pendant deux jours , & fi le der
'" nier n'y arrive pas, il y élevera 
'" une perche ou un monceau de 
'" pierres du côté du principal Cap, 
2> & Y laiffera une Leme pour a venir 
1> l'autre qu'il y a paffé & quand il en 
'" dl: parti pour le plus proche ren~ 
'" dez-vous. D 

» Quand vous aurez découvert 
3D-Cary-Swan's-Nefl, fi le Vent eft 
'" contraire, mouillez l'ancre pour 
'" une Marée ou deux, & obfervez 
'" avec beaucoup de foin la direc
'" tian, la rapidité, la hauteur &. le 
31 temps de la Marée, au cas que vouS" 
i!" foyez enf~mble. Mais-fi 1~ v~nt.e1t 
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'';; favorable pour cajoler une partie 

'" de la Côte de Nord-Ouefi depuis 

,.la Baye appellée Piflol-Bay à 62 0 " 

!II 30' jufqu'au Détroit Wager, fixez 

21 alors votre plus proche rendez

»vous, felon que vous conclurez 

., dans le Confeil , ou au ( Deer

l) Sond) Sond des BÜes Fauves dans: 

21 le Détroit Wager, ft vous vous dé

.. termiriez à pouiTer vers ce PaiTage , 

.. ou à r Ijle de Marbre au cas que le 

:II vent foit favorable & la Mer déba
., raiTée des graces. :D 

:1) Par tOut où vOUs rencontrerez 

'" du pays, vous examinerez bien fur 
:1) la Côte la direél:ion & le temps de 

:II la Marée. Si vous rencontrez quel

:II que Flux venant de rOuefi, & que 

" vous trouviez quelque belle ouver

.. ture fans glaces, vous y entrerez 

:II quoiqu'avec beaucoup de précau

"'tion & en envoyant votre chaloupe 

,...devant, & vous ne tarderez pas 

» alors à eiTayer le Détroit Wagerou 

~ Piftol-Bay. :1) 

~ Mais fi "ous commencez par , 
- Oij 
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'" -raire le Dét-roit Wager, & qu'à 'Vo~ 
"tre dernier Rendez-vous, vous vous 
:Il trouviez au Deer-Sond,. puifqu'a
" près celui-là il n'yen a plus d'au,. 
;» tre à donner; vous poufferez alors 
." direél:ement vers le Golfe de Rankin,. 
" en tenant le grand Canal au Nord 
:X> des Iaes, où il paffe, & vous y 
:D obferverez de même la Direél:ion 
"la hauteur & le temps de la Ma
:X> rée. Si vous la trouvez avancée, 
.'" ou que le flux· vienne du côté de 
:X> rOueft ou du Sud-OueU, vous en
OD trerez alors hardiment dans rou

.:x> verture, que vous fuivrez jufqu'à 
'" tel point de l'Oueft où elle puiffe 
:X> vous conduire. Cependant fi le 
:X> paffage eftétroit, vous aurez foin 
:Il de tenir touj01:US votre Chaloupe 
:.0 avec la fonde à la tête, & vous 
JO obferverez les Marées ,.la profon
JO deur , la Salure de l'eau ,. & la varia
;» tion de la Bouffole : vous marque
;JO rez dans votre Carte la Latitude 
» de tous les Caps & la fituation qeN 
:" Pays à l' éga~ de .~os ya!ifeé4lx ~ 
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:.. & vous tâcherez de vous affurer de 
JO quelques bons POftS, où vous puif. 
»fiez vous mettre à couvert en cas 
JO de Tempêtes ou de Vents con. 
» traires. 

D Si vous rencontrez le flux, 8è 
;" qu'après avoir paffé la partie étroi. 
» te du Detroit Wager vous tombiez 
» delà dans une Mer ouverte, & fans 
» glaces, vous pourrez alors être af· 
»furés d'un paffage libre, & palTer 
» hardiment au Sud-Ouell ou plus ou 
" moins vers le Sud ou l'OueH felon 
.., la firuation du Pays, en gardant 
» l'Amérique à vuë au Bas-Bord, & 
'" fi enfuire vous entrez dans quel
'" qu'Ouverture voyant du Pays des 
'" deux côtés, vous aurez grand foin 
'" d'obferver la Marée, fi elIe vient 
'" au-devant de vous, ou fi elle vous 
'" fuit, pour juger fi vous étes entrés 
" dans une Baye, ou fi c'eH un paffa. 
'" ge entre des Pays enrrecoupés ou 
'" des Ines, & fdon le cas vous pouf
'" ferez plus loin ou vous ~n retour
" nerez fur vos pas pour pouffer plus 
~ à l'Oueft~ 
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JO Si après avoir palfé juf'qûà 6 211'~ 

»de Latitude au -delà du- Détroit 
,. Wager vous rencontrez une Ma~ 
" rée, qui vienne du Sud-Ouelt, vouS' 
'" pourrez alors être furs d'avoir paffé 
3J le Cap le plus feptentrional dlf 
'" Continent de Nord~Ouef1: de l'A
c» mérique, & vous pourrez hardiment 
.» faire voile à quelque Latitude chau
,; de de 50° au Sud pour y hyver
» ner , en continuant toujours à faire 
'" des Obfervations exaétes fur les 
'" Rochers, les Bas-fonds, que vous 
'" rencontrerez dans votre Pa1fage ~ 
'" & en marquant les Latitudes de 
» tous les Caps dans vos Cartes & 
'" les Longitudes calculées fur le Pa
lO ralIeIe dans lequel vous vous trou-: 
'" verez. 

" Si vous trouvez plus à propo~ 
:II de commencer par faire un Elfai 
:II dans la Piflol-Bay ou au Golfe de 
'" Rankin proche r I]le de Marbre, que 
:D vous y trouviez la Marée venant 
'" de rOueft ou du Nord - Oueft , 
'" & que l'OuV~!tur~ fi' étende vel'l" 
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'" l'Oue!! , vous y fuivrez la même· 
" Infiruction, que vous venez de re
'" cevoir pour vos Obfervations dans 
'" le Détroit Wager, parce que l'un 
:0 & l'autre de ces Détroits doivent 
:0 aboutir à 62° , & généralemenr· 
'" partout, où vous obferverez que la 
;JO Marée vient de rOue!! & que vous 
:0 voyiez qu'elle avance, vous pour
:0 rez être furs de trouver un paffa
:li> ge large & ouvert, puifqu'il doit 
,. être certain alors que vous n'êtes 
'" plus loin de l'Océan qui fait mon
:JI ter fi haut ces Marées au Nord~ 
:0 Ouell de la Baye. 

'" Si après avoir pa{fé une de ces 
.. Ouvertures vous vous trouvez en 
:0 pleine Mer , & que fans rencon
:0 trer aucun obllacle vous Fuiffiez 
:0 gagner environ 50° de Latitude 
:0 vous y pa1ferez l'Hyver, au cas 
:0 que la faifon vous empêche d'al
'" 1er plus en avant: mais fi le temps 
'" & le Vent le permettent , vous 
:Il poufferez au Sud au moins jufqu'à 
~ 1;0° d.e Latitude ~ où vous trouve-
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:D rez un Climat plus chaud & plus 
:D agréable pour hyverner, & aù 
:D moyen de quoi vous vous affure .. 
:D rez d'autant mieux de la réalité de 
3) votre Découverte. Vous choifirez 
'" en ce cas pour votre féjour quel
'" queRivier~ navigable ou bon Port, 
» fi vous étes furs qu'il n'y a rien à 
'" craindre de la part des Habitans 
3) & qu'ils vous paroiffent humains & 
li) civilifés. Si au ~ontraire vous aveZ 
:D lieu de craindre quelque querelle 
:D avec eux, ce qu'il faut avoir grand 
... foin d'éviter; vous tâcherez alors 
'" de paffer YHyver dans un bon Port 
» de quelqu'We fertile & remplie de 
:D bois à une difiance convenable du 
» Continent, où vous puiiliez vous 
:D mettre à couvert contre toutes fur .. 
'" prifes de la part des Gens du Pays, 
"" & vous y établirez pour cet effet 
'" des Corps de gardes & des Sen':' 
'" tinelles comme vous feriez dans un 
.'" Pays ennemi. 

:0 Au cas que vou!/' rencontrià; 
?- quelques SaJ,lvages en palTant par 

~lç 
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S. le Détroit de Hudfon, vous ne vous 
JO amuferez point à trafiquer avec 
., eux, mais vous leur ferez quel
JO ques préfens de quinquallerie , 
., comme ils l'aimeront le mieux. Si 
'" après avoir paffé la Baye vous ren
'" contrez quelques Efquimaux Indiens 
., dans les ouvertures de la Baye. 
»vous tacherez de gagner leur ami
'" tié par des préfens, & s'ils ont quel
Ir> ques marchandifes à trafiquer avec 
JO vous, vous ne le refuferez point. 
2> & vous tacherez plutôt de leur im
:D primer une bonne opinion de vous 
., en leur donnant pour leurs four
'" rures &c. quelque chofe de plus que 
'" la Compagnie n'en donne ordinai
"rement & en leur laiffant choilic 
'" chez vous telles marchandifes qu'ils 
2> voudront, afin de vous affurer de 
'" leur amitié pour l'avenir. Mais ne 
2> vous y arrêtez pas plus long-temps: 
'" qu'il n'en faut, pour faire vos Ob~ 
'" fervations fur la Marée. 
• D Si après avoir paffé ces Pays 
"~ entrécoupés a~ Nord-Ouell: de l~ 

L Voluqu. P. 
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:J) Baye vous fortez plus méridion:t-O 
,.lement qu'à 60°, & que vous "1 
,., rencontriez quelques autres Na
,., cions Sauvages plus civilifés que 
,. les Efquimaux, tels que les Indiens 
,., Septentrionaux, vous tacherez de 
,. gagner leur amitié par de bons 
:J) préfens , & vous ne refuferez aucun 
:J) trafic cafuel au cas que vous foyez 
:1> forcés par le mauvais temps d'en
:J) trer dans quelque Port. Vous leur 
... ferez alors accroire, que lorfque 
:J) vous y reviendrez au Printemps 
.. prochain, vous fer-€z charmés d'ou
a vrir avec eux un c-ommerce où ils 
• trouveront de grands avantages & 
:J) de lier avec eux une Alliance & 
'" Amitié perpetueLle. Mais ne vous 
:J) arrêtez en aucune façon pour 1 
a trafiquer, fi. le vent & le temps 
.. vous permettent de pouffer en 
!IO avant. Dans tous les endroits oQ. 
:II vous vous arrêterez, s'ils {ont in· 
,. habités, vous prendrez polfeffioA 
:z> du Pays au nom de. Sa Maiefté 
~ Britanni~ue, COrnlue pcemier Po,=, 
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1 {elTeur , en y élevant un Monu
lIment de bois ou de pierre avec 
~ une Infcription , 8ç en donnant des 
., noms à chaque Port, Riviere, 
.. Cap, ou IOe , où vous abordelcz. 

:z> Mais fi vous rencontrez quel ... 
:II ques Habitans civilifés 8c fixéi. 
»gardez vous de leur donner de 
~ l'ombrage en voulant prendre pof ... 
~ fellion, à moins qu'à votre retour 
.. ils ne vous cedent de bon gré la 
., poffeŒon de quelque terrain pour. 
»y fixer votre commerce pour l'a
~ venir. Vous ne prendrez perfon
:x> ne des Habitans à bord de force 
» pour l'amener avec vous; mais fi 
~ on VOlIS en offre volontairement 
» en échange contre quelques autres 
.., perfonnes qu'on pourroit y envoyer 
:x> d'ici, pour devenir en{uite Inter
"» prêtes & pout entretenir l'amitié, 
:J) vous ne refulerez point de les 
» amener en Angleterre. 

:z> Au cas que vous laiffiez quel
;. ques.,.uns de vos Gens dans ces 
~ Pays 1 vous aurez foin de leur dQn-: 

P ij 
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... ner bonne provifton de ces fortes 
"" de quinquallerie qui plaifent le plus 
.:» aux Habitans, afin qu'ils puiffent 
",' s'inftnuer auprès d'eux par de pe
:» tits préfens, de même que toutes 
'" fortes de graines ou racines de 
'" légumes, arbres & tout ce qui re
=- garde le Jardinage & qui ne fe 
:li) trouve pas dans ces endroits. Vous 
:li) leur laifferez aufIi du papier, des 
.» plumes & de r ancre, afin qu'ils 
:li) puiffent faire des Obfervations fur 
'" le Climat, le Commerce &c. du 
.'" Pays. 

"Si après avoir paffé les Pays en
'.:D trecoupés vous rencontrez encoré 
:J) des Baleines blanches, & qu'en 
:J) Aoat ou Septembre elles dirigent . 
:J) leur courfe au Sud-Oueft, ce fera 
:J) une preuve de plus pour vous d'un 
:J) Paffa ge navigable à l'Océan Occi
" dental où ces Poiffons vont alors 
"fe rendre. 

»Si vous avancez peu à peu au 
»Sud depuis 60° jufqu'à }'oo, & 
~que VO~S fouchie~ quelque r<?rt OU 
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.. Riviere où il y ait des Habitans 
" civilifés: & qui au lieu de mener
.. une vie ambulante demeurent dans 
" des Villes & Villages, vous agirey; 
.", à leur égard avec beaucoup de pru
:II dence & de précaution. Si ces Peu
'" pIes vous font de l'amitié, vous: 
" tacherez de lacultiver en leur fai
" fant des préfens; mais en vous gar
"" dam bien de vous mettre dans lem: 
'" pouvoir. Si au contraire il font 
"quelque mine d'hoffilité, vous n'y 
»aborderez pas & vous vous éloi,-
31 gnerez de la Côte, fans cependant 
» leur faire entrevoir aucun figne de 
'" crainte. S'ils viennent vous attal.. 
" quer, vous commencerez par les 
'" effrayer par votre gro{fe Artillerie. 
:J). fans cependant tuer perfanne;: ce: 
" que vous ne devez faire qu'y étant 
»forcés pour votre propre défenfe' 
D & vous quitterez alors la Côte eœ 
'" pouffant au Sud, jufqu'à ce: que 
'" vous renlitontriez des Illdiells mieas 
'" civilifés • 

..... (. ~ Si VO~S> rencomrell· des Peuples, 
F' iiJ 
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"nombretlx commerçans avec deI 
'" V ailTeaux de charge & de force, & 
" qu'ils vous falTent mauvais accueil, 
" vous éviterez la Côte au cas que 

.;D vous ayez la Mer libre. Si au con
'" traire vous vous trouvez engagés 
~ parmi des Ines & que vous voyiez 
.:D de la difficulté à éviter les infultes 
. .3 de ces Peuples, ou à aller en avant 
.~ pour achever la découverte; alors, 
:0. fi la faifon n'eil pas trop avancée, 
'"' vous reviendrez en Angleterre pour 
'" faire votre Rapport. qui prouve,.. 
,. roit a[fez vifibIement que vous al1~ 
"riez touché quelqu'autre OcéaQ 
,. différent des Nôtres, crainte qu' en 
"" reilant à hyverner parmi ces Peu
'" pIes il ne vous arrive quelqu'acci
~ dent qui vous. ~mfêche de re-
3> tourner. 

"Mais au cas que vous ayez pu 
:21 pot.J(er votre route au Sud pour 
3> pa[fer l'Hyver dans un Pays chaud, 
,. vous choifirez alors quelql:u: Ine 
'" ~ui ne foit pas fréquentée par les 
fit Habitans du Continent pour y hJ~ 
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ii verner & pour mettre vos Vaif
:D feaux à couverr. Si cette IfTe elC 
:D fenile, vous occuperez- au com
"mencement du Printemps les Gens 
:D de vos Equipages à faire apprêter 
III un morceau de terre pour un jar
III din. Vous y fernerez telles femen
III ces de Légumes & vous y plan
III terez teIs Arbres ou telles Plame~ 
III que vous pourrez avoir emportés 
" d'ici, {oit pour l'u(age des Habi
D tans, s'il y en a dans rIfle, ou pour 
:» les befoins futurs de ceux qui pour
" roient par la fuite y arriver d'An-
2> gleterre • Vous y laiiferez auŒ des 
D Oifeaux domefiiques, comme des 
»Pigeons &c. fi vous en avez à 
'" bord. & vous aurez grand foin 
» d' ob{€rver les diverfes efpeces d'ar-
2> tees & de plantes inconnuës ici ou: 
:JI différentes de edles que nous avons 
:D en Europe. Si vous hyvernez fur Ja 
»Côte Occidentale de l'Amùique 
:D près du Cap Blanco à 42-0 de La
... tÏtude, tachez de pourfuivre votre 
~ Déco~ve.rte au Sud de bonne heu::: 
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,. re Sc d'abord après l'Equinoxe' de 
;0 Mars, fi le temps &:. le vern le 
'" permettent, jufqu'à ce que vous 
li) touchiez à 40°; ce qui: achevera 
'" de vous affurer du fuccès. 

:D En retournant au Nord - Eff v 

:II comme vous crurez l'Eté devant 
'" vous',. vous ne prefiérctz pas vos 
lO voiles, & vous obferverez bieJll 
'" toute la Côte de Nord- Oudl de 
:p i' Amérique. Vous ferez furtout des: 
... Obfervations exaétes fur toutes les 
., Rivieres ,Bayes, Promontoires &c~ 
:p Vous ferez des Canes, fur lef,;. 
li queltes vous porterez les Gtuation9 
,. des Pays & les vuës relles qu'elles 
:II paroîtront de vos Vai.fIeaux r & 
'" vous y marquerez les Marées" 
~ les Sondes & la Variation de la: 
'" Bouffole. 

:li> Vous conclurez des Alliimces, 
:II avec le! Habitans du Pays" &:: vous 
»établirez avee eux un commerce, 
'II qui foit proRtabIe' pour la Nation 
JO Britarmi(f!le & équitable pour eux ,. 
:e çu régJallt nos marchandifes fui 
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.. t'évaluation des leurs. Ceci vous 
:» occupera pendant les mois d'Avril, 
»Mai & Juin, enforte que vous 
» pourrez avoir regagné 62 0 vers la 
.. Jin de Juillet. Vous repairerez en
:JI fuite la Baye & le Détroit au com-, 
:JI mencement cl' Aor1t. 

"Au cas que les Vaifi"eaux te fé
... parent après leur dernier Rendez
» vous près du Deer-Sond ou de l'Ijle 
.. de Marbre, chacun tachera par lui
»même de découvrir le PaiTage. 
» fans attendre l'autre & le Rendez
:D VOllS pour fe rejoindre fera à quel-' 
:D qu'IDe ou Port à 40° de Latitude 
'" derriere l'IJle de Californie. 

D Au cas qu'un des VaifTeaux 
,. vînt à hyverner près de cette Wc 
» & plus au Nord que )40, te Ca
D pit aine tachera de louer quelques: 
» Indiens, pour les faire croi[er le 
:JI PayS' , foit à la Riviere de Churchill, 
:JI ou au Fort de Yorl ou encore à la 
" Riviere de NeTfon " avec des Lettres 
»aclreŒées à l'Amirauté & au Sec;e-
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:J1 taire du Committé de Nord-Ouell; 
" & il donnera un détail abbrégé de 
:J1 de Ces Découvertes jufqu'à ce jour 
:Il & promettra une recompenfe con
li> venable à celui des Navigateurs 
" qui voudroit raccompagner & ra
:D mener dans le Vaiifeau de la Com
" pagnie en Angletel"re ~ crainte que 
:D cette Découverte ne foit fuppri
" mée à la F aél:orerie aij cas que qUCill
:Il que malheur empêchât le Vaiifea1.l 
,. de s'en retourner au Printemps. 

:D Au cas que par qqelqu'accident 
:1> ou difficulté imprévuë les Vaif
'" feaux: ne puiifent avançer au-delà 
2> ou à l'Ouefi de Piftol-JJay ou du 
" Détroit Wager, ni au Sud au-delà 
,; de 58 ou 600 de Latitude, ~ qQ'ils 
,'" ne trouvent ni ouverture ni paira.. 
2) ge à l'Ouefi ou au Sud-Ouefi par
:D mi ces Pays entrecoupés & ces 
" mes. ou qu'après avoir pa,lIe ces 
'" Pays cllr.rççpupés ils ne ren.con~ 
» trent point ~ Marée qui vienne' de 
» rOueil; alors, après avqÏr {~i~ toU$ 
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iD les effais néceffaires & fatisfaifans 
... à ravis du Confeil ou du plus grand 
Il nombre, vous vous en reviendrez 
Il inceffamment à Londres, fans hy
'" verner dans aucun endroit de la 
.. Baye, pour ne pas mettre les 
'" Entrepreneurs dans des dépenfes 
» inutiles. 

D Si après avoir paffé le Détroit 
.. Wager ou Piflol-Bay, vous rencon
s> trez quelques Efquimaux ou Indiens 
» Septentrionaux, vous tâcherez de 
., vous inilruire par des fignes s'ils 
»fçavent où eil la Mine de Cuivre, 
" & au cas que vous acheviez la Dé
., couverte du Paffage, & que vous 
'" y paillez fHyver; alors en reve
., nant au mois de Juillet, quand vous 
., ferez vers 600

, vous ferez des re
Il cherches plus amples pour cette 
'" Minet & , fi vous la trouvez, vous 
• emporterez avec vous quelques 
'" morceaux du Mineral, ann qu'on 
~ puiffe feffayer ici . 

.. Le Confeil, qui doit {ecvir à dé~ 
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':li) cider dan! toutes les difficultés ~ 
:li) les doutes qui pourroient fe lever 
.» touchant la meilleure façon de 
." pourfuivre la Découverte, fera 
'" compofé des Capitaines, du lieur 
.» Henri Ellis, des Chirurgiens & des 
., Contre-Maîtres de chaque Vaif
'" feau, les deux fe trouvant enfem· 
'" ble; mais étant feparés les Officiers 
.. de chaque Vaiifeau formeront le 
2> Confeil, & la pluralit& des voix 
'" décidera. Au cas qu'il fe leve quel
'" que conteftation au fujet de la 
'" maniere de pourfuivre la Décou
:D verte, ceux qui auront été d'un 
" avis oppofé à la pluralité des voix 
'" pourront coucher par écrit & ligner 
'" les raifons pourquoi ils ont opiné 

-:lO différemment pour pouvoir fe juf~ 
JI> tifier par la fuite. 

" Vous aurez foÎn de tenir des 
.. Minutes exaél:es de toutes vos Dé
'" liberations, & ces Minutes feront 
.. lignées de trois perfonnes du Con
~ feil ou davantage, avant que Je 

., Confeil 
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» Confeil fe fépare. Vous ferez faire 
'" de belles Copies de toutes vos Pro
'" cédures, qui feront cachetées par 
.. trois Perfonnes du Confeil & en
'" voyées par la Pofie à votre retour 
'" de tel endroit de la Grande-Breta
" gne ou de l'Irlande, où vous puiiIiez 
:JO aborder, ou même plutôt fi l'oc'" 
'" ca fion fe préfente par les VailTcaux 
.. de la Baye de Hudfon, au fieur Sa
D mueZ Smith, Secretaire du Corn .. 
10 mitté de Nord-Ouefi. D 

J'ai cru devoir donner ici ces 
Infiruétions dans toute leur éten
duë, à fin que le Lcéteur puilTe juger 
par lui-même combien elles font 
admirables pour l'exécution de ce 
grand delTein , & principalement 
pour regler la conduite de ceux qui 
devoient faire cette route. On y voit 
la Nature de l'Expédition & la ma~ 
niere de la faire céül1ir dépeintes 
avec les couleurs les plus vives, & 
l'on y reco~noît ~arfaitement la fin: 
cécité des mtentlons de ceux, qUI 
. J. Volume~ Q 
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après avoir conçu leur Plan avec 
tant de [ageLTc auroient voulu fe [cr
vir Je LOUS les moyens poJ1ïbles pour 
le mettre en ex~cution au profit du 
Public. 

Mais il en: temps de reprendre 1~ 
fi! de notre Narration. 

Fin du Premier Volume. 

De l'Imprimerie de BALLARD fils? 
rue S. J ea~ de Beauvais, 1 71~ -



APPROBATION. 

J . A Jiu par ordre de Monfeigneur 
lé Chancelier, un Manufcrit inti

tulé Voyage de la Baye de Hudfon, fait 
en 1746 &r 1747, &c. Je n'y ai rien 
trouvé qui m'ait paru devoir en em
pêcher l'impreffion. A Paris ce 3 
Mars 1749' V A TRY. 

PRIVILÉGE DU ROI. 

L OU IS par la grace de Dieu; 
Roi de France & de Navarre; A 

nos amés & f~aux Con{eillers les Gèns 
renans nos Cours de Parlement, MaÎrres 
des Requêtes Ordinaires de notre Hôtel, 
Grand Confeil, Prevôtde Paris, Bail
lifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils 
& autres nos J ufticiers qu'il apparrien~ 
dra: SALUT, notre amé le Sieur * * *~ 
Nous a fait expofer qu'il défireroit faire 
imprimer & donner au Public un Ou-: 
vrage qui a pour titre Voyage de la 
'Baye de Hudfonenl746 & 1747 ,pout', 
l~ Découverte d'un P affage dans la Mer 

. 'au Sud, Traduit de l'Anglois du Sieur 
j:lJis: S'il Nous plaifoit lui açCordc~ 



nos Lettres de Privilége pour ce nécel
faires : A CES CAUSES voulant favora, 
blement trairer l'Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Pré
fentes de faire imprimer ledit Ouvrage 
en un on p'ufieurs Volumes, & aurant 
de fois 'lue bon lui femblera, & de faire 
vendre & débiter par rour notre Royau
me pendant le tems de fix années con
fécuti ves, à compter du jour de la date 
des Préfenres': Faifons défenfes à tous 
Libraires, Imprimeurs & autres pErfon
nes de quelque qualité & condition 
qu'elles foient, d'en introdu:re d'impref.. 
fion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiifance: Comme auffi d'imprimer ou 
faire imprimer, vendre faire vendre, dé
biter ni contrefaire ledit Ouvrage. ni 
d'en faire aucun extrait fous quelque, 
prétexte que ce foit, d'augmentation; 
correéhon. changement. ou autres [ans 
la permiffion expreife & par écrit dudit 
Expofant ou de ceux qui auront droit de 
lui, à peine de confifcatÏon des exemplai
res contrefaits. de trois mille livres d'a~ 
mende ,\onrre chacun des contrevenans, 
dont un ~iers à Nous. un tiers à l'Hôtel 
Dieu de Faris & l'autre tiers audir Ex.; 
pofant, ou à celui qui l!ura droit de lui,' 
& de tous dépens. dommages ~ juré:: 



r~ts ; A la char~e que ces Préfentes lé; 
rom enregifirée~ cour au long fur le Re~ 
gifire de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Paris, dans trClis mois 
de la dare d'icelles; que l'impreffion duo. 
dir Ouvrage fera faire dans notre Royau
DIe & non ailleurs, en bon papier & 
beaux caraél:eres conformément à la feuil
le imprimée atrachée pour moMie fous 
le comre-Scel defdires Prtfemes ; que 
l'Imprérram fe conformera en tout aulC 
Reglemens de la Librairie, & notlament 
à celui du 10 Avril 172), qu'avant de 
l'exp 0 fer en venre le Manufcrir qui aura 
favi de copie à l'impreffion dudir Ou
vrage, fera remis ·dans le même état ou 
l'A pprobation y aura été donnée ès 
main· de notre très-cher & fJal Cheva-: 
lier le Sieur Dagueffeau, Chancelier de 
France, Commandeur de nos Ordre; & 
qu'il en fera enfuite remis deux Exem
plaires dans notre Bib!iorhéql1e publi
que, un dans celle de notre Châreau dll 

Louvre & un dans celle de norre rrès
cher & féal Chevalier le Sieur Daguef
feau, Chancelier de }t'rance, le te ur à 
peine de nuII.té defdite, Prefentes; du 
con:enu defqueUes vous mandün· & ent 
joigoC'ns de faIre joui~ ledir Expu[an .. 
§c. Lès ayant caufes pleInement & paIfi-i 



Mement, rans foutfrir qu'il leur foit fait 
au'~un trouble ou empêchem~nr : Vou
lons que la copie defdites Préfenres qui 
f.::ra imprimeetoutaulong aucommen ... 
cement ou à la fin dudir Otlvra)!;e, fait 
tenue pour duement fignifiee , & qu'au]§: 
copies collationnées par l'un de nos 
amés, féaux Confeillers & Secréra;res, 
r,i foir ajoutée comme à l'original :: 
Commandons au Premier notre Huiffier' 
ou -Ser;enr fur ce requis de faire pour' 
l"exécution d'icelles, toUS Aétes requi
& néceffaires fans demander autre per'
miŒon & nonobfiant Clameur de Harot 
Charte Normande & Lerrres à· ce COR-' 

traires: CAl\. tel eft notre plaifir.DoNNE' 
à Verfailles, le vingr-huitiéme jour du, 
mais d= Mars, l'an de Grace mil fept 
cent quarante-neuf, & de notre Regne, 
te rreme-quatriéme. Par le-Roi en foU! 
Confeil. S~né, SAI N SON. 

'R.,ogijlré Jù, le 7(sgij/rè d,uu de 14 Chambre 7I..,al, &<
G)/ldicafe des Libraires &- Imprimeurs de Pa.ru, Ntl •. 

J ~ l.fo/. 12 J." cOlJformement AH 1\!glemenr de.171 ~. qu.: 
fait drfmfe ...Art. 4. à loutes ptr[onn,s de quelque fJH4Jiri 
IV condition qu'elles [oient, autres que les Libraires U
Imprimeurs de vendre, débirer r/:r faire afficher 4ucHnt' 
Livres, pour les 1Je1Jdye en ['JeTS noms, flit qu'Us s'm' 
difent les ..Auteurs OH autremenT, ~ À la chlWge de!".,,,i.., 
.. la fùfdite Chambrchu;t Exemplaires preflrits par t..Artf#" 
.sol. d,. mim'1\..'l;/,m,.t • .A P.ri, l, .8 . .Am/ 114'JJ' 

~g.ni.,CA 1" 5 L 1 JI .• , S,.lIi •• · 
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